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pour Dames et Jeunes filles

VâHEOSES et MANTEAUX
en moire, taffetas , satin et cower-coat,

gabardine, crêpe marocain, etc.

j ^ ^ ^:"̂ r 
Bl

ouses

Tissus au mètre
pour Robes , Costumes et Blouses

HABILLEMENTS et MANTEAUX
pour Messieurs

Les dernières créations LES PLUS BAS PRIX

IMMEUBLES
A vendre, région, de la Côte

(Lao Léman), " ',

bons domaines
de rapport

de 33, 24. 13. 10. 8, 7, 6, 5 et 4
heotarea, aveo bons bâtiments,
biens situés.

S'adresser Etude Mayor &
Bonzon. notaires, à Nyon. 

TERRAIN
à bâtir, pied à terré, vue sur le
lac et les Alpes. 600 m. altitu-
de. Jardin, arbres fruitiers, ;eau
électricité.; près de la forêt, à
dix minutes del la gare, à ven-
dre. 'L

Adresser offres écrites soùs
O. C. 393 an bureau de la Féuil-
le d'Avis. i

Vente d'une maison
à Môtiers

M. Alfred Thi-baud fera ven-
dre, samedi 14 avril, dès 4 h.
après midi, à l'Hôtel-de-Ville de
Môtiers. une propriété consis-
tant en une maison renfermant
quatre logements en bon état
d'entretien, jardin et grand
verger de 107_ m8.

S'adresser pour tous rensei-
gnements, soit à M. Edouard
Dai<bre. à "Métiers, soit à M. G.Matthey-Doret. notaire, à Cou-
vet; " ' 

A vendre à Colombier
pour sortir d'indivision, mai-
son d'habitation très' bien si-
tuée, avec dépendances, verger,
j ardin et petite partie en vigne.

S'adresser: au notaire E. Pa-
ris, à Co.om_i&.. 

Par suite de déèès on offre à
vendre dans village au bord du
lac
petite v_ !-a

six pièces, buanderie, eau, élec-
tricité, petite écurie et grange.
Etait de neuf. Jardin potager et
verger, belle vue. Prix 27,000 fr.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No 1,
N-uchâteL

AVIS OFFICIELS

Mpilpe.-ij iÉHW

VENTE DE BOIS
Le D&partetment dé l'Agri-

culture fera vendre le samedi
7 avril courant, les assorti-
ments ci-dessous désignés ex-
ploités dans la forêt cantonale
de Dame Othenette :

192 stères sapin.
730 fagots sapin.
6 ?. tas de perches pour clô-

ture, échafaudage et tuteurs.
Le rendez-vous est fixé à
. h. /. à la pépinière snr Cu-
dret.

Areuse, le 81 mars 1923.
L'Inspecteur des forêts

dn lime arrondissement.

Illllllll COMMUNE

Jjj lJ Savagnier
ÏENTE m BOIS

DE SERVICE
Samedi 7 avril, le Conseil

.onïmunal vendra par enchères
publiques :

164 pièces de sciage cubant
.31 m3.

Le rendez-vous est à 18 h. 30
à la Halle de gymnastique.

Savagnier, 31 mars 1923.
B 364 C Conseil communal.
tsssssssssss '" ¦¦¦ ¦ ¦—¦_¦

Cartes deui l en tous genres
. l'imprimerie du j ournal.

ENCHÈRES
r—¦—— ' *-« 1 

Enchères publiques
Vendredi 6 avril 19__, dès 10 heures, on Rendra par voie

d'enchères pnbliqnea,- Be_i__-i_rt_ 21, 1er étage,; à Neuchatel,

mm piano à queue
__perbe instrument, marque Berdux, bois noir, long. 195 cm.

Paiement comptant
Neuchatel, le 27 mars 1925. GREFFE DE PAIX.

A VENDRE

Ifîn k lnnrhâtnl 107) Cru ds
fil II li lË l l.__ U Coudre

équivalant à la qualité de 1931. J#* Dégustation. Vente an
stand No 21 de l'Exposition, an Collège de la-Promenade, k Nen-
châtel. du 7 au 10 avril. "«>_ Fréd. MECE-t-CH A K.T.KS. enca-
veur. LA COUDRE (Neuchatel). FZ 717 N

Ibtage e__ îô, f()_-tte.sauci_8er

>——i ' .¦¦.-. ¦-— —. 

4 eesitï_Me@î par jour
Refuserez-vous cela à votre santé ? C'est pourtant ce que coûte

_ne tasse de Farine phosphatée Pestalozzi. le déj euner agréable
le plus f-ttifiant et économique. Pour anémiques, estomacs déli-
cats, ne fatigue j amais les reins. La Pestalozzl est aussi bienpour les adultes que pour les enfants, dont elle active le déve-loppement des os et des muscles. Evite et guérit les entérites.

En vente partout à Fr. 2.75 la boîte de 500 gr. — Demandez
les biscuits Pestalozzl. __M_-UBB,UZ,

Batea ux
A vendre d'occasion un canot,

deux paires dé rames et voile,
six placés, prix 400 fr., ainsi
que plusieurs bateaux plats de
promenade, prix avantageux. —
E. Staèmp-li , constructeur, Au-
ver.nier . ¦

^ A VENDRE
faute d'emploi : un dressoir
noyer, un buffet vitré et un bel
aaneulblement de salon en mo-
quette rouge, en très bon état,
fournitures de premier choix.
S'adresser, le matin, rue Saint-
Honoré 5, 2me.

Moto Indian
avec side-car, complètement re-
visée, à vendre. Prix 1500 fr.
Excellente occasion. S'adresser
Baumgartner, Beaux-Arts 19,
Nenchâtel . 

IpiÊ ii lfflii
de vaches, à . vendre. S'adresser
laiterie Richard, Neubourg.

fl-F- Clâtoral
———S——-—-—— M

Paroisse de St-Aubin

VEf TEJE SOIS
Lundi 9 avril 1923. la Parois-

se de St-Aubin vendra aux en-
chères publiques et contré ar-
gent comptant, les bois suivants
situés dans la forêt du ' Devons:

100 stères de hêtre 1er chois.
45 stères de chêne.

2500 fagots de hêtre.
Rendez-vous à 9 henres à la

Corne du Bois. Division 13.
St-Auibin. le 3 avril 1923.

Commission forestière.

A VENDRE
pour cause de départ divans-
lits massifs, matelas intérieur,
en bon état. 140 et 180' fr.. la-
vabo chemin de fer. bois dur,
trois tiroirs, glace, 75 fr.. com-
mode sapin , 30 fr., chaises et
fauteuils de jardin (hêtre), 40
fr., réchaud à gaz, trois trous
et four 15 fr., bonne étagère de
cuisine. S' fr„ porté-manteaux
et parapluies en bambou aveo
glace. 20 fr., luge d'enfant. 6
fr., tulb- en zinc, seaux divers.
S'adresser Boine 14. 2me. 

On offre à vendre ou à échan-
ger contre du vin nn

camion
essieux Patent. S'adresser Ju-
les Grossmann, Petit-Mârtel.
(Téléphone 52). 

MOTO
anglaise. Ire marque, modèle
1921, entièrement révisée, deux
vitesses, débrayage, quick star-
ter, phare, compteur, pneus
presque neufs, dont un incre-
vable, forte grimipeuse. 1150 fr.

Demander l'adresse du No 467
au burenn de la Feuille d 'Avis

A VENDRE
15,000 bouteilles vides fédérales.

A la même adresse 6 à 7000
litres Neuohâtel blanc 1922.

Jean-Louis Berthoud. Colom-
bier; P 975 N

Pensées
Beaux plants de pensées, pâ-

querettes et myosotis à 1 fr . 20
la donz., œillets et giroflées
doubles'à 20 c. la pièce. Plantes
vivaoes diverses. — P. Baudin,
jardinier. Poudrières- 29.

A VENDRE
de gré à gré trois lits, nn
grand lavabo, une table ronde,
une carrée, des chaises rem-
bourrées et de paille, une com-
mode, un divan, un devant de
cheminée, une pendule et deux
candélabres, un déjeuner por-
celaine, deux paires de rideaux,
etc. Pas de revendeurs !

Chez Mme Borel-Schmidt, Mô-
le 10, 1er. S'adresser entre 1-5
heures.

F. . tnarl •____ ¦

¦ 
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BACHMANN & Cf
I . . .' . . i. "- .. i- i .' ....«ju-- .J ¦. . ——~ ! I ' l ! _- . — ; K

I

Pour conserver et blau- i
chir vos dents, employez 8
la poudre hoire ' I„ EKOMH"
du Dr-Méd. Preiswerck. !
Neuchatel. P 841 N g

• En vente partout" ¦ j—— mettent&otgBmtBttt*_—«**: p à i t es s tB tmmttm.

Outils aratoires
Grand choix. — Prix niodérés
ARROSQJRS GALVANISéS

F. BECK 'r̂ â Pesep
1,1 ¦—r— ¦ . ' ¦" i "1 1 1 .̂.1 r»* i

A.yeadr© un b$ati ôt gpaij ' '''

palmier
Evole 24 a.

J I ' i w
A vendre d^occa-ibn beau - :

dressoir noyer:
S'adresser, rue des< Beaux-

Arts 21, rez-de-chaussée. ,entre
11 h. et midi . c.o.

Un .camion
à ressorts, force 800. kg., "état de
neuf, prix avantageux, à. vè_r
dre. Ed. Moser, maréchal, NèU-
ohfttel. - - '

A VENDRE
Une bicyclette pour homme.
Une bicyclette pour .dame.. -Quelques tables. .
Plan-Perret 9. . ; • ' . •'¦'

¦ 'hMmâl̂ L -ur,.
àv_o eidé-càr, 1000 fr.

Gramopiione
électrique avec 90 disques 450 fr.
S'adresser Galli-Ravlcini. Parcs
No 51. — Téléphone 458.
pisiip ÉcSi vous voulez rédui-riHi.__ .u-~ vos dépenses, il est
dans votre intérêt de faire vos
achats -d'articles déménage chez
F. BECK, vis-à-vis du Temple,
PESEUX. ¦ ' i . .¦¦

il fin IWI
modèle 22, .trois vitesses, mise
en marche embrayage. utilis.e
que quelques mois, à vendre
980 fr. — Boulangerie Roulet,
Neuohâtel. . ¦, ¦ " ,

Chèvre.
prête au cabri, race Gessenay,
à vendre. J. Ecuyer-Meyer,
Corcelles. 

4 DOFCSEBSMW asaw* m ^9QF

de quatre mois, à vendre, chez
André Kohler . à Valangin.

Brebis ,- ;
grande race (nrusc), deux ans,
avec ses deux beaux agneaux
(femelles), trois mois, à"vendre,
chez Adrien Sandoz, .à Peseux.

4 chèvres
bonnes laitières, sans corne, à -
vendre. S'adresser E. Hofmann,
Grand'Rue 8, Peseux.

de 11 à 12 ans. à vendre.
S'adresser à M. Paul Fahrny. '

Voisinage. Les Ponts-de-Martel
(Neuchatel). P-10620 Le

A vendre de

belles poules
en plein rapport.

Demander l'adresse du No 438
au bureau , de la Tp epUle d'Avis .

_*-| jeate îaBîg -'emploi
Dite tablé à ràllohigés. noyer

ciré, 95X140, 80 fr.
Un beau lustre à gaz, état de

neuf , 30 fr.
Un divan-lit, 80 fr .
Une balance décimale avec

poids. 30 fr.
Demander l'adressev du No 433

au bureau de la Feuille d'Avis.

Pour alpinistes
ou pour autre usage, à vendre
trois cordes sécurités, presque
heuvëSf diam. !¦-¦¦ ¦«___.»."' long
19 -m; -50,- 30 m., 40 m.- Institut
Sullivan, Orangerie 4. - ¦•-—••

Eéchaud à gas
à vendre. Rocher 30, 1er. c.o.

JPtaMtoiïis
Choux, laitues et salades à

1 fr. 50 le cent. Belles pâquerej -'
tes., pensées'' et" myosotis, S "'F*.'
1.20 la donz. Violiers et œillets
dépuis _0 c. pièce. Expéditions
contre remboursement. F. Cos-
te. Poud rières 45. |

Bois ie feu
A vendre beaux cartelages de

foyard. ohêne et sapin , ainsi
que de magnifiques fagots, chez
P. Oesch-Perrot. Favarge-Mon-
ruz . 

A Fendre
pour cas imprévu , jolie table à
rallonges, noyer massif et un
superbe bureau de dame, bois
palissandre. Prix avantageux.

S'adresser chez G. Kocher,
•ruelle DuPeyrou 1. 1er.

Pour cause de départ à ven-
dre un tilbury de luxe, caout-
chouté, neuf et un collier an-
glais j aune. — Pressant.

Demander l'adresse du No 440
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre une

(bonne marque), en très bon
état. S'adresser rue du Seyon
No 30, ôme, à droite .

Demandes â acheter
Oo demande à acheter

d'occasion lampes électriques et
un fer à repasser.

Demander l'adresse du No 437
au bureau de la Feuille d'Avis.

On achèterait d'occasion, mais
en bon état.

bateau à voile
ou rames. Adresser offres dé-
taillées et prix à Case 6466,
ville. 

On demande à acheter d'oc-
casion, mais en parfait état, une

pntts île man
Faire offres à Case postale

6483, à Neuchatel.

AVIS D_VEBS
~~

ÉCOLE PRIVÉE
DE MUSIQUE

Faubourg de l'Hôpital 17

Cours et leçons de
Piano - Violon - Chant - Flûte
Inscriptions chaque jour entre

5 et 6 h., dès le 4 avril

Edouard pîlo!
-vrci-itecte

PESKUX NEUCHATEL
18, rue de Coreelles 15, Beam-Aits

Téléph . 41 Téléphone 2.69

Plans - Devis - Expertises
Reconstructions et

Anciennes Pépinières A. NERGER
G. ANTOINE S5-SS-'-;

Offre pour le printemps 23 :
Très grand choix en arbres fruitiers . — Tiges, pyramides,
patinettes, fuseaux, etp. — Rosiers, plantes sarmenteuses. '
plantes yivaces. — Arbres d'alignement de toutes ̂ forces1 k
prix avantageux.

Demander- prix spéciaux ' ppur articles de pépinière.
ainsi que le prix courant pour graines potagères, fourra-
gères et de fleurs, articles horticoles. — Téléphone 6t.

A VENDRE Z'Z-1̂
. SCîE-tlE DES PER EU SES

Vauseyon - Neuchatel
Planches lignées, 27 mm., pouvant servir pour menuiserie.
Carrelets 5/7, 6/6, 8/8, 65/160. , >
Chêne 1er choix pour menuiserie, tonnellerie, eto.
Planchers sapin, 1er, 2me et Sme choix. ....
Un lot de vieilles menuiseries.

Attention î
A la demande de noinbreuses personnes, la ^LAITERIE ALFRED JAtTNIN

Rue des : Chavannes
avise le publie en général . qu'elle fera encore une vente d_
Mont-d'Or au prix de 2 fr. 10 le kilo, par boîte de 2 kg. environ.

Au magasin dès ce j our et jeudi et samedi sur la plaee da
marché. — Téléphone 10.46.

Bois de foyard
et sapin sec

Tourbe malaxée de Gombe-Varin
chez

H©b@§' frères NE^AT"!, Té_t_ .
E- RA f l- M  4%lttfl «'ff!Ift _H_fil Pli BUiUEy CSll-II-I-ilu

<c LA PETITE ÉOOIiE >
35. Faubourg de l'Hôpital 33

Pour enfants dès 3 ans.
Préparation à la Sme année

primaire.

Rentrée vendredi ie 13 avn.
Renseignements. in_erip_on_

ohéz Mlle Gilberte Cornssîi
Evolé 21. . 

¦ 
.. .

€_  ̂ . ,. *"'

Pour ff tVI  ouun I MJIkl une
AMBULUNCE

téléphonez au n»
85, _ .@_-_- .a-e!
même n° à Peseux

SERVICE JOUR et NUIT

Ed. ¥@_i AUX
Salon de coiffur e

POUR DA1VIES
Place Purry 1. 1er étage .

Shampooings, ondulations Mar-
cel, teinture, postiche, manucu-
re. — Peignes. — Parfumerie,

Prix très avantageux
Se recommande,

M. MATZINGER.
suce, de L. Hirschy.

ÉCHANGE
Famille d'agriculteur à Mo-

rat. - cherche pension pour sa
fille dans milieu français. Elle
recevrait en échange, fille ou
garçon désirant apprendre la
langue allemande. S'adresser à
M. G. Schiiroh. propriétaire ,
« an Ziegerli >. Morat .

Qui prendrait en pension pour
un mois

gareoi. de 4 ans
ayant besoin d'un séj our à la
campagne. Adresser offres ave_
prix à J.-H. Vnill eumieri insti-
tuteur, rue Dr Kern 11. I_a
Chaux-de-Fonds. J

UN MILLION

15-17 AVRIL
nnD_nnaDnnDDDDaa_a_g

|saœj|tois[
C Chaque jeudi , cours de ',
r perfectio nnement , sous

^C forme de soirées dan- ",
j_ san«e_ , à VINSTITUT •

§ 
GERSTER, Evole 31a. - '.
Prix par cours et par '

O leçons. é Orchestre. C

f *

i soie trioÉ
15 couleurs différentes I

23.-21 .-,15.50 12,50 1D.25
8.75

LUS
??

I Soldes et Occasions
I NEUCHATEL

I 

Grand Bazar Parisien §
RUE DU BASSIN - RUE DE LA TREI LLE M

. ¦ .. . . Peçu .ua itnmense CHOIX dé formes 
^les plus seyantes en tagal , tagal-picot, 05

lisej ^yyeda 
et timbo noirs et couleurs g§

AUTHENTI QUES MODELES DE PARIS I
choisis avec goût dans les meilleurs ateliers Sg

CHAPEAUX GARNIS DE LA MAISON 1
^ 

Voir notre EXPOSITION au !«¦ étage m

Toutes les fournitures pour modes dans ce §S
g§ qui se portera aux prix les plus raisonnables 

^
M RUBANS - FLEURS - FORMES LINON et SPARTER.E M

 ̂
Escompte 5% au comptant 

^
M MARCHANDISES HONNÊTES POUR UN PRIX HONNÊTE ||

ABONNEMENTS
I an 6 moi» 3 moi» » moi»

Franco domicile i5.— 7.50 3.j 5 i.3o -
Etranger . . . 46.— a3.— 11.5o +.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en sut.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Tieuf, JV* /

ANNONCES r̂sP\:rr
Du Canton, _o c. Prix minim. d'une annonce

So c. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5o c
Suisse, .5 c. "Etranger, 3o c. Le samedi s

Suisse 3o c., étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Ttèclamet, So c. minimum 1 5o. Suisse ct
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 fr.

Dem—idcr le tarif eomplet.

; Librairie générale |i Delachaux & Niestlé î; i
9 Rue de l'Hôp ital 4, Neuchatel ¦

¦ L'ami du lettré pour ?!
B 1923. 1 vol., illû-tré 3.75 I
H Boulenger.Lesromans pi
m de la Table Bonde, j ]

i vol II, Laneelét du î j
i j  Lac Galehaut . . .  3.50 S
H Boortret. La geôle . 3.50 S
H J. de la Brète. Le rubis
m (pour jeunes filles) -3.50 81
H Coqulôf. Yinêent van 9
ra Gogh et son œuvre, [ I
! j  Hlustré de 34 plan- | ;j
Rj ches hors texte . . 10.— H
m Hardy. Le retour au 19
[ ¦¦' pays natal . . . .  3.50 m
H Izart. Aide-mémoire ||

>; L de î'ing-énieur onéea-
B uicien 20.— H
1 Morand. Fermé la i
m nuit 3.40 H
H Radignet. Le diahle p
H au corps 3.40 H
H Ste-Croix 1932 (Confé- g
L] rence d'étudiants) . 3.50 m I lie te» I

I Société anonyme . |
I Rue des Epancheurs

NEUCHATEL |

Arnoiild. Nos amis les |
Canadiens . . . .  2.50

dn Bellay. Les amours :
de Faustine . -. . 3.75

Bertheroy. Koseline et
l'amour 3.50

de la Brète. Le rubis 3.50
Bémon. La belle que

voilà . . . . . .  3.25
Max Jacob. Filibuith

(histoire d'une mon- il
tre) . . . . . . .  3.50 I

Joergensen. La mon- §
J tée de l'Alverne . . 5.— B

Jack London. Croc- i
H Blanc . . . . . .  3.25 g

Morand. Fermé la • H
nuit 3.40 I

Vautel. Mou curé chez !
les riches ' 3.40 I

ENTRÉE LIBRE |
On peut bouquiner en I

i tonte tranquillité sans |
1 acheter.



Jolie chambre, au soleil, meu-
blée ou non meublée, au centre
de la ville. Chauffage central,
électricité. S'adresser Magasin
Ferrier. rue Saint-Maurice 11.

Chambre à louer. Sablons 19,
1er. à droite.

LOCAL DIVERSES
A louer à proximité de la ga-

re, locaux pouvant être utili-
sés pour ateliers on entrepôts.
S'adresser Sablons 22 e.o

A louer dans un Immeuble
du centre de la ville, quatre
chambres à l'usage de

bureaux
Prix de location et entrée à

convenir.
S'adresser Etude Wavre, no-

taires. Palais Rougemont
A louer an Palais Rougemont

trois ohambres à l'usage de

b n r eaux
S'adresser Etude Wavre, no-

taire». Palais Ronorernont.

A LOUER "
k la rue de l'Hôpital plusieurs
pièce, pour bureaux, agence,
ateliers, etc.

Offres écrites sous chiffres
D. T. 431 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

A louer au .entre de la ville
une CAVE et bel ENTREPOT,
d'accès facile. Ecrire sous chif-
fres J. A. 432 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Demandes à louer
Monsieur cherche de préfé-

rence à Serrières ou Auvernier
très

jolie chambre
avec tout le confort, si possible
aveo demi-pension, dans FA-
MILLE DISTINGUÉE (pas
pension) . Offres Immédiates à
Case postale No 6634. Nenchâ-
tel; .

Demoiselle oherohe Jolie

chambre meublée
au soleil, Quartier ouest préféré.

S'adresser par écrit sous H.
G. 4S4 au bnreau de la Feuille
d'Avis. . " 

On cherche nn

appartement
meublé, trois ou quatre lits,
une ou deux ehamJbres, pour
juillet-août. Offres à J. Witt-
wer. Faulhausfweg 2, Berne.

Vacances
On cherohe à louer au Val-

de-Ruz ou au bord du lac de
Neuchfttel. trois ohambres et
cuisine meublées. Ecrire à M.
Walther, Institut .Polygraphi-
que. Laupen (Berne). .

OFFRES
Bonne cuisini ère

demande remplacement. Ecrire
eous B. C. 463 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

CUISINIÈRE
très expérimentée oherohe pla-
ce. Certificats. Offres écrites
_ôn_ F. R. 466 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeime fille de 16 ans cherche
plaoe de

VOLONTAIRE
auprès d'enfants ou pour aider
au ménage ; petits gages de-
mandés. S'adresser chez M___
Gerber, Vieux-Châtel SI.

JEUNE FILLE
honnête et travailleuse, sachant
tous lea travaux du ménage,
oherohe place pour tout de sui-
te ou époque à convenir. S'a-
dresser à Famille Eduard Gug-
ger, Oberdorf. Ins-Anet.

On cherohe plaxre pour jeune
volontaire, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la' langue
française. Offres écrites sous
chiffres J. W. 445 au bureau
de la Feuil.e d'Avis.

JEUNE FIULI
de Berne, 17 ans, cherche place
à Neuohâtel ou environs, dans
famille française, comme aide
de la maîtresse de maison. Of-
fres aveo conditions k Mlle
Emy Wûrsten, Krippenstr. 16,
Berne.

Jeune fille
catholique, forte et bien «u
courant des travaux de ména-
ge cherche plaoe dans honne
famille de Neuchatel, Berne on
environs. Prétentions modestes.
Adresser offr.es écrites à M. D.
444 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Deux jeunes filles
Suissesses allemandes, cher-
chent place dans bonnes mal-
sons particulières, k Nenchâtel,
où elles se perfectionneraient
dans la langue française. En-
trée commencement ou milieu
mai. Offres à Rosa Maurer, sta-
tion Zolli-ofen p. Berne.

Jeune fille de la Suisse alle-
mande

cherche place
dans une famille pour aider an
ménage et apprendre la langue
française. On préfère petits ga-
ges; mMs vie de famille assu-
rée. Adresser offres ' à  Mme
Zogg. Mûntscbemier (Berne).

On cherche pour' jeune fille
libérée de l'école, 15 ans, place
facûe de

volontaire
pour aider an ménage et où
elle apprendrait la langue fran-
çaise. S'adresser en donnant ré-
férences, par écrit, à. B. L. 461
an bureau de la Fenille d'Av 'S.

Jeune fille, Zuricoise, cher-
che place de

VOLONTAIRE
ou femme de chambré. Ecrire
à F. V. 459 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeune personne
de oomfiamce cherche plac. poux
la journée dans ménage ou au-
près d'enfants, en ville.

Demander l'adresse du No 456
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
cherche plaee dans petit mé-
nage ; libre tout de suite. S'a-
dresser à Lydie Dubey, chez
Madame Talamona, Hauterive
-_ _ __-At__ _

Jtlai-.n de la v i l le  de-
mande ponr travan- de
bnrean: jenne tille de
17-18  ans connaissant
nn peu l'allemand et
ayant bonne écriture.

Se présenter avec cer-
tificats scolaires, de 10
& ISS h. on de 4 & 6 h.
chez JH. Lut_ Berger, rne
des Jt._ai .3_ -Ara s 17.
! " ' r- 1 — ' r

Stêno-dac 'ylo
est demandée par fabrique de
Morat. Personne de toute con-
fiance, connaissant tons les tra-
vaux de bureau, parlant l'alle-
mand et pouvant s'occuper des
expéditions, aura la préférence.
Entrée immédiate. Envoyer of-
fres avec prétentions et copies
de certificats BOUS P 909 N k
Publicitas. Nenchâtel _̂_

Jeune fille
ayant passé deux années à l'é-
cole secondaire, et connaissant
un peu la sténo-dactylographie
oherohe place dans bureau de
la ville.

Demander l'adresse du No 424
au "burean de la Feuille d'Avis.

Couturière
Jeune fille de 18 ans, ayant

termine son apprentissage cher-
che place d'assujettie ohez bon-
né couturière ou d'ans' atelier.
Certificat à disposition.

Demander l'adresse du No 434
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche tout dé suite

ârçnwn
de 1S à 17 ans pour aider k la
campagne. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. Rétri-
bution à convenir. S'adresser
chez M. Kaltenrjeder, Wolfraih,
Chiètrés (FribmirgV.

On cherche tout de suite

garçon
fidèle, travailleur, de 16 à 18
ans, pour aider à l éeurie et
aux champs. Vie de famille as-
surée. 'Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. S'a-
dresser chez Samuel Hurni-
Bannwart. Jeri-berg p. Ri.en-
bach' (Berpe).

Jeune homme
20 ans, sachant traire et fau-
cher, connaissant les travaux
de campagne cherche place. —
Entrée tout de suite ou époque
k convenir. S'adresser à Numa
.Tu ent. Fontaines (Val-de-Ruz) .

Dans unrestaurant
de campagne on demande une
jeune fille de 15 à 18 ans. S'a-
dresser k Jules Grossmann,
Petit-Martel . ;

Jeune fille de Zurich, "ayant
fait un apprentissage de cou-
ture pendant deux ans, rnunie
d'un bon certificat et bien re-
commandée, cherche place d'

assujettie
chez une couturière de la ville
on de VOLONTAIRE dans bon-
né famille, pour apprendre la
langue française. Offres éçriteè
sous P. L. 465 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeune insili
est demandé pour pensionnat
de garçons situé dans le Vigno-
ble neuchâtelois. Prière d'en-
voyer les offres soùs P. 964 N-
ft Publicitas, Neuchfttel. P964N

'! ,1

Jeune fille allemande ayant
fait un apprentissage de tail-
leuse, cherche place chez

eontarière
pour se perfectionner. Adresser
les offres au bureau de place-
ment dès Amies de la jeune
fiUe, à Pratteln (Bâle-Oamp.).

Domestique
fidèle et travailleur est deman-
dé pour la maison et les
champs. On préférerait dômes?
tique sachant faucher et, si
possible, pouvant conduire les
chevaux. Entrée immédiate on
15 avril. Se présenter, si possi-
ble, ou envoyer certificats; S 'a-
dresser à Ernest Linder, fer-
mier. Cudrefhy (Vaud).

Jeune homme, 16 ans, cher-
che place de '

volontaire
où II aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Offres
à M. G. Studer, Militârstrasse
36, Berne.

Sufcse allemand
18 ans, bien au courant du tra-
vail de maison, cherche place
dans une villa, petit hôtel,
brasserie ou magasin. Parle dé-
jà un peu le français. Pourrait
entier tout de suite. S'adresser
Alfred Zùrsohmiede, Matten,
Interlaken. .

Mise au concours
La Commission de l'Usine à

Gaz met au concours un em-
ploi de CHAH-TETU k l'u-
sine k gaz de Peseux-Oorcelles.

Le cahier des charges peut
Stre consulté au Bureau de la
Direction de l'usine. Chemin des
Meuniers 1, à Peseux, chaque
jour de 10 h. à midi et de 4 h.
à 7 h. du soir.

Adresser les offres de servi-
ces, par écrit, au même bnreau
jusqu'au 10 avril courant, au
soir.

IA Qo___l__ton de l'usina.

Apprentissages
Apprentis

Deux places disponibles à la
Neuchàteloise. Cie suisse d'as-
surances générales. S'adresser
Serre 7. 

On oherohe, pour le 15 avril,

Jeune homme
comme apprenti dans magasin
de ferronnerie et d'épicerie. A
la même adresse, jeune fille
pour le ménage. Bonne occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. L. Bohnenblust et Oie, Aar-
bourg (Argovie).

On cherche, pour jeune fille
sortant de l'école, place d'ap-
prentie dans

bureau ou magasin
Demander l'adresse du No 451

au bureau de la Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu, VendredlrSaint, dans

la forêt du Plan de» Faouls, un

porté-trésor
souvenir de famille. Le rappor-
ter contre récompense au Poste
de police, NeuchâteL

PERDU 460
entre Vaumàrcus et Auvernier,

un appareil
photographique

4J. X -. Prière de le rapporter
au bnrean de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
Société des Salles le Mm

de Sal-t-Mio
Mûf. les actionnaires sont

convoqués en assemblée géné-
rale ordinaire pour le lundi 16
avril 1923. à 20 heures précises,
au bâtiment de la Société, à
Saint-Aubin, avec l'ordre du
jour suivant :

1. Rapport du Conseil d'Adr
ministration'et présentation
des comptes.

2. 'p .aitrxroTt de Messieurs les
commissaires-vérificateurs.

3. Discussion et votation sur
.les conclusions de ces rap-
ports.

4. Nomination de deux vérifi-
cateurs de comptes pour
192..

5. Renouve-lement du Conseil
d'Administration arrivé au
terme de son mandat et
rééligible.

6. Diveirs.
Le bilan et le rapport des

commissaires-vérificateurs se-
ront à la disposition des ac-
tionnaires, dès' le 4 avril pro-
chain, dans les bureaux du
Comptoir d'Escompte, et de Me
Rossiaud, notaire, k Nenchâtel,
caissier-garant de la Société.

St-AuMn, le 29 mars 1933.
Le Conseil d'Administration.

màmĴ W TM t ^
-_*  ̂Toute demande d'adress.

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Pour le» annonces avec offr e»
sous initiales et chiffres, il est
inutile de demander les adres-
tes, l'administration n'étant pas
autorisée d les indiquer; U faut
répondre par écrit â ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et chiffre» s'il
rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchatel
mmmmmmmwmmmBmmm ^m m̂mmmmm

LOGEMENTS
ttmmmmem m m —m, —-———.

AUVERNIER
A louer au pignon, logements

ide deux et trois chambres, eto.
S'adresser & S. Vuarnoz, ancien-
ne scierie.

JOH LOGEMENT
à louer aux Parcs, une cham-
bre, éventuellement deux, meu-
blée oa non, une grande cuisi-
ne, gaz, électricité. Ecrire sous
A. Z. 457 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

A remettre pour le 24 avril
ou époque à convenir apparte-
ment une chamibre, une cuisine,
dépendances, 25 fr. par mois.
S'adresser Revenu, Vauseyon 9.

POUR 84 JUIN
joli appartement trois pièces et
dépendances, au soleil. Prix :
600 francs.

Demander l'adresse du No 462
au bureau de la Feuille d'Avis.

Pour visiter, l'après midi, de
3 h. à 5 heures.

A louer k

LANDEYEUX
un logement de quatre cham-
bres, cuisine, eau, électricité, à
proximité de la forêt. Convien-
drait éventuellement pour sé-
jour d'été. — S'adresser à M.
Gross, k Landeyeux p. Fontai-
nes ,

Tout de suite ou époque à
convenir, petit logement, deux
chambres, cuisine, dépendances,
Temis à neuf . Ecluse 9, 2me, k
droite. — Même adresse belle
ohambre indépendante.

A louer pour le 24 juin, au
CRÊT-TACONNET.

appartement
de huit ohambres et dépendan-
ces, aveo eau chaude sur l'é-
vier et dans la chambre de
.bains, chauffage central, gaz,
électricité.

S'adresser Etude Wavre no-
taires. Palais Rougemont

RUE DU SEYON-RATEAU :
logement de six pièces et dé-
pendances, à louer pour date à
convenir. S'adresser, le matin,
Etude G. Etter, notaire, 8. rne
Pnrry.

ÉCLUSE : pour St-Jean, lo-
gement de cinq chambres et dé-
pendances. S'adresser, le matin,
Etude G. Etter, notaire, 8, rue
Purry.

CHEMIN DU ROCHER : une
chambre et cuisine à louer pour
St-Jean, S'adresser, le matin,
Etude G. Etter, notaire, 8. rue
Purry. 

. LOGEMENT
ide trois chambres, cuisiné et
dépendances nécessaires, gaz et
-leotrioité. à louer pour le 24
juin.

S'adresser le soir dèa 6 h.,
Faubourg de l'Hôpital 48. 1er,
chez M. Louis Droz.

$é|onr <tl9été
A louer au Roo s/Cornaux,

appartement meublé de neuf
pièces et vastes dépendances.
Téléphone. Parc, proximité de
la forêt, vue très étendue.

S'adresser au bureau de Ed-
gar Bovet. rue du Musée 4,
Neuohâtel.

A louer au plus vite, à Gros-
sier.

beau logement
de trois _hambres, avec terras-
se et balcon. Eau et électricité.
S'adresser k l'Office d'Optique
Perret-Péter, Epancheurs 9,
Neuohâtel. c.o.

A louer pour le 1er mal une

maison
de douze chambres, chambre de
hains, terrasse, véranda, chauf-
fage central, gaz, électricité,
dépendances et jardins.

Ou éventuellement denx ap-
partements, l'un de quatre
ohambres et l'autre de huit
chambres et dépendances.

S'adresser à Mlle Rltter, au
Sauvage, à St-Blaise. c.o.

CHAMBRES
Cliamibres meublées, une gran-

de et une petite. S'adresser ma-
gasin M . Matthey. Trésor 2.

Chambre meublée. Pourtalès
No 13. _me. à droite. OjO,

A louer jolie chambre meu-
blée, très bien située. Clos-Bro-
chet 11. 2me. c.o.

Jolie chambre à louer à mon-
sieur rangé. Pertui. du So. 8,
3me étage.

Chambres aaeruiblé-s, au so-
leil. Terreaux 3. Sme. .

Jolie chambre meufblée. Mme
Vi-conti. Concert 6. co.

CHAMBRE ET PENSION
pour demoiselle. Prix modéré.
Jardin . Mme Dubois. Evole 2.

Chambre à louer, vue sur la
rue du Seyon, entrée Moulins
No 38. 1er, k droite. .

JOLIE CHAMBRE
aveo pension soignée. S'adres-
ser chez Mme Rossier, Beaux-
Arts 14. 

Belle ohambre indépendante,
pour monsieur rangé. Beanx-
Arts 3. 3me. ç^o.

Jolie chambre meublée. Pares
No 45, 1er, à g., depuis 19 h. c.o.

Ohambre meublée, au soleil.
S'adresser Moulins 26, 4me.

Chambre meublée, indépen-
dante, Fbg de l'Hôipital 40. 1er.

Belles chambres aveo pension
soicnés, Be-aux-Arts 19. 1er.

Jolie ohambre meublée. Bon-
ne pension sur désir. Eteluse 13,
1er, à droite. c.o.

Belle grande ohambre meu-
blée, au soleil. Ecluse 12, Sme,
à gauche. S'y adresser de 12 à
14 h., ou Temnle-Neuf 5. mag.

Belle grande ohambre meu-
blée, au soleil, pour monsieur
sérieux. Pourtalès 10. 2me, à
gauche. c.o.

Deux jolies chambres meu-
blées, avec balcon. — Fausses-
Brayea Z. _m«_

PLACES

[.iièie-piiissÉ
On demande, pour en-

trée immédiate on è
convenir, nne excellen-
te enisinière pâtissière,
de 30 à 40 ans, avec
longue expérience. Très
beaux gages selon les
capacités. - S'adresser
par écri t en joignant les
références, ou se pré-
senter chez _!-» Henri
Dreyfuss, JUontbrillnnt
9, La Chaux-dé Fonds.

Bonne
On demande une bonne à tout

faire sachant bien cuire et con-
naissant les travaux d'un mé-
nage soignée. Références exi-
gées ; bons gages, bon traite-
ment. — Ecrire ohe_ M. Paul
Borle, Villa Les Arbres 85, La
Cbanx-de-Fondg.
' ' ¦_——__

Ménage suisse, un enfant, ha-
bitant Paris, cherche

bonne à tout lie
sérieuse, sachant faire la cui-
sine. Ecrire Mimler, 94, Av. de
Neuilly. Neuilly s/Seine . Paris .

On cherche

jeune fille
pouvant loger Chez ses parents,
poirr aider au ménage. Beaux-
Arts 15. Sme. à gauche.

On cherche pour le 1er mal

cuisinière
Adresser offres et références

k Mme Samuel de Chambrier,
Bevalx. P 976 N

Sus il tut lie
propre et active, est demandée
pour ménage soigné. Adresser
offres écrites Seyon 5. _me.

Femme de chambre
bien recommandée, robuste et
entendue, est demandée pour
Berne. S'adresser k Mme de WM
32. SeJhosa-ialdenstresse.

ON DEMANDE
une jeune fille pour aider an
ménage et à Ja campagne. —
Adresser offres a Mme R. Ché-
del. au Bois de Croix s/Travers.

On cherche une

CUISINIÈRE
sérieuse, propre, active et bien
recommandée, de préférence
ayant été bonne à tout faire.
Gages suivant capacités.

Demander l'adresse du No 455
au burea u ds la Feuille d'Avis.

On demande jeune fille com-
me bonne
d'enfant et pour aider au mé-
nagé. Mme Morach, boucherie,
Aai-au. ______________

On demande pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
robuste et de bonne volonté
comme aide de ménage.

Demander l'adresse du No 447
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
sérieuse est demandée pour fai-
re un petit ménage et garder
nn enfant. S'adresper le soir
après 6 h. %. Cassardes 17.

On cherche pour famille fran-
çaise de quatre personnes (dont
deux bébés), ayant gouvernan-
te d'enfants et femme de cham-
bre, une

bonne cuisinière
faisant uh peu de travail de
maison. ' Campagne aux envi-
rons de Genève. Entrée _om~
mèneement avril. Ecrire M. J-
Appartement 117. Hôtel Beau-
Séjonr. Genève.

On chercii©
tout de cuite jeune fille fidèle
et propre pour aider aux tra-
vaux du ménage. S'adresséir
chez Mme Ohlffellè-Marti , an-
ren s/A .

On demande ponr ménage soi-
gné de trois personnes une

bonne à tout faire
parlant français, et bien recom-
mandée.

Demander l'adresse dn No 454
AU bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour famille suis-
se française, habitant Zurich,

bonne d'enfant
expérimentée, de langue fran-
çaise, ayant certificats et réfé-
rences, S'adresser à Mme Cuen-
det, Englis_ hvierte_ 71. Zurich
VIL JH 85436 L

Boine cuisinière
munie de sérieuses références,
active, d'âge moyen

demandée
pou. commencement mai pour
Château d'Eohichens près Mor-
ges. Hiver Genève. Ecrire à
Mme de Mandrot, 14. Rue Can-
dolle. Genève. JH 50461 0

On cherche pour un ménage
soigné,

une fille
forte et active. Bons gages. —
S'adresser Rocher 38.
-_¦_-—¦—————^^———————_¦¦-¦

EMPLOIS DIVERS
On- demande'

IH- UHR fim
pour aider au service du res-
taurait sans alcool . Vaisseau,
de midi à 2 heures. 

On demande

JEUNE GARÇON
d'environ 15 ans, pour divers
travaux d'atelier, etc. Se pré-
senter avec certificats scolaires
entre 1 et 3 heures, chez M.
Lntz-Berg-er. Fahys 111.

On cherche une fillette ou un
garçon pour faire les

commissions
entre les heures d'école. S'a-
dresser Hôpital 9, Sme, le soir
a_»re_ 6 -<->»_«.

Marchandises textiles I

Bonne représentation vacante
Messieurs et Dames avec bonne clientèle particulière et

pour la visite de localités de cures auraient l'occasion de
vendre seuls une nouveauté de premier ordre, élégante, de
bon goût , artistique : Broderies de soie peintes à la main ;

I à  

remettre par canton. Grande vente et bénéfice peuvent
être prouvé?.

Seulement demandes sériensea, d« personnes possédant
petit capital, sont priées de s'adresser tous chiffres
O. F. 1239 St. k Orell FilS-li-Annonces. Stt-Gall.¦_----«--a-a------- B-n-i--B

î COMMIS I
w _)
• Demoiselle connaissant parfaitement la comptabilité, la •
9 sténographie et la dactylographie est demandée pour en- 9
S trée immédiate par Fabrique de la place. Faire offres aveo S
S copie de certificats sous P 967 N à Publiait--. NeuchâteL 59 . 9

Samaritaines
Tous les membres de la Section sont invités à visiter l'exposi-

tion « Le corps humain », à l'ancienne Banque cantonale, le
VENDREDI 6 avril, à 20 heures. Prix en groupe 75 o. par' per-
sonne. Le Comité.

lîïii : tWil ins l i éïBID
d'après la méthode du

Doctenr _f. A. Bon.geoâs, dermatologne

MADEMOISELLE LEUBA Se SSft' doïïcii.
Reçoit les mardi , jeudi et samedi, de 12 h. 30 k 14 h. 30

1

Office fiduciaire Dr F. Scheurer
Côte 35 N-UCHATEl. Tél. 1.88

V .—. : 1 . ——

Comptabi lités — Organisations
Conseils commerciaux — Questions d'impô ts

i——J. ..T- ni.Mi in ¦ —_—__—«—M———i—¦-mmmammtmiiaaima^^m

liali ggiÈ ofiiiÊ.
VENDREDI 13 AVRIL 1923, _ 20 h. Vt précises

à la Grande Sa'le des Conférences
(Route de la Gare)

ORDRE DU JOUR:
1. Proçès-verb l̂ de l'assemblée générale du 6 avril 1923.
2. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1922.
3. Rapport de la Commission de contrôle.
4. Rapport complémentaire du Conseil d'administration et fixa-

tion de la ristourné.
5. Proposition de participation des sociétaires au paiement de

l'abonnement à la < Coopération >.
6. Propositions (éventuel).

IMPORTANT !!
Ls présent© conytffcàtion tient lieu de convocation et il ne sera

pas envoyé de cartes personnelles.
Tout sociétaire, pour être admis à l'Assemblée générale, devra

présenter sa carte de sociétaire servant de pièce d'identité. ' Les
époux peuvent se faire représenter l'un par l'autre sans mandat
spécial. Toute autre représentation est interdite (art. 39 des statuts).

Lès sociétaires qui auraient égaré leu- carte peuvent s'en
procurer uns nouvelle, sans frais, par l'intermédiaire des ma-
gasins.

Le bilan, le compte de pertes et profits et le rapport des véri-
ficateurs de comptes sont à la disposition des sociétaires, au bu-
reau de la société, à uartir du 5 avril 192--

__>ai_e ae ia r--0 -Qnae, Neucnaiet

. D I M A N C H E  8 A V R I L  1923, à i. h. 30

T tenants nntlonnl île tofff ittes
ENTRÉE : Fr. 1.10

Le soir k 20 h. 30

Çf iSkïêBm hÊf ! avec Participation
«ltf..6fi tweS e des modèles du concours

Au programme : M .  A.  F R I Z I A N I , ténor. — Ballets  de jeu-
nes f i l l e s  et autres productions de choix.
Distr ibution des pr ix  du concours .

Orchestre Léonesse Entrée : Fr. 3.—

WIE-.EÏ- OPERETTE - LA ROTONDE
Vendredi 6 avril, à 20 h. 15

Opérette en S actes de Ed. Kûn-wecie

Einbage : Batavia Foxtrott
Orchestre Léonesse

Prix des places : 4.40, 3,30. 1.65 en vente che. Fœtisoh et le
soir _ l'entrée- _  ̂

NEUCHATEL S V^î,*."N°: _ _
les 7, 8, 9 el 10 avril 1923

ft I * fl e |®

ARTS • INDUSTRIES - AMEUBLEMENTS
MODES • COIFFURES - PARFUMERIE

Ânflitio E d'appareils ie T. S. F. Tea-Room - Cantine
Entrée Fr. '1.10 (militaires et enfants 0.50). — Libre circula-

tion pendant les 4 jours, Fr. 3.— .

SINGEN a. H. (Allemagne) Direction suisse
Ecole de langues. — Cours commerciaux. — Baccalauréat. —

Sport. — Commencement des cours 22 avril — Prospectus par le
Directeur. Pc 1195 Ci

S JEUNES FILLES ET VOLONTAIRES I
[ femmes de chambre, bonnes d'enfants, ouisi-iiéree pour |j maisons particulières, hôtels et pemsionnarts, ainsi que
I jeunes gens pour la campagne, majrasdns et hôtels seront
I trouvés rapidement pair une annonce dans la

1 ZOFINGËR TAGBLATT
I à Zofiiyrue, journal quotidien le plus répandu du canton
1 d'Àrgovie et feuille d'avis de la Suisse centrale. Cet or-

<] gane offre, grâoe à son fort tirage, une publicité des plus
j | efficaces dans le canton d'Argovie et toute la Suisse cen-
1 1 traie. — Tirage quotidien 9000 exemplaires.
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Du jeudi S au dimanche 8 avril
Dimanche, Matinée dès 2 h. (en cas de mauvais temps)

( LE CRIME DU BODIF j
Drame comique d'après le roman de G. de La Fouchardière.

j TRAMEL, créateur du rôle à PEldora» y dans le rôle de
Alfred Bicard , dit le BoUif. Deux heures de franche gaieté.

g ~ ,— ¦
Pathé-Revue, Actualités, Informations
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Foire Suisse d'Echantillons à Bâle
-I4-24. avril -1923

%mtmmm»mm» _ Wamm*

On peut se procurer au Bureau officiel de r___-iim«ment_,
Plaee Numa-Droz :

des cartes d'acheteurs au prix de Pr. S.— ;
des cartes à bons collectifs donnant droit à un logement, un

souper, un déjeuner dans un hôtel de 1er rang, un dlnér
aux restaurants de la foire et une carte d'entrée, au prix
de Fr. 21.— ;

des cartes identiques pour hôtels de second rang au prix d<
Fr. 16.—. 

A la même adresse : à vendre deux exemplaires de l'Annuaire
du Commerce suisse. Chapalay, & Mottier, année 1922, au prix
réduit de Fr. 10.— l'exemplaire:
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UN MILLION

15-17 AVRIL

ËCHANaE
On placerait jeune fille dé 15

ans. désirant apprendre la lan-
gue française, en échange d'un
garçon ou d'une fille. Fréquen-
tation complète de l'école est
demandée et assurée. Bonne vie
de famille garantie . Offres à
Famille E. Sutter-Htigin, Ober-
wll p. B&le. 

Encaveurs
Ppur vos charrois et livrai-

sons, adressez-vous k C. Sydler,
Auvernier. Caisses à manettes
à disposition, chauffeur con-
naissant la manipulation des
bouteilles, camion chargeant
1200 bouteilles ou 1500 •iitres.

IVIARBAGE
Veuf seul, de toute moralité,

55 ahs, fortuné, dô physique
sympathique, ' désire faire con-
naissance de dame ou demoisel-
le seule et honnête, présentent
bien, de .0 à 50 ans. Faire of-
fres aveo photographie sous
chiffres K. 541 J. aux Annon-
ces-Suisses S. A., Bienne, rue de
là Gare-22. K541J
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1 MILLION

15-17 AVRIL
PENSION

pour jeunes filles au bord du
lac de Brienz, famille sérieuse ;
recevrait quelques pensionnai-
res désirant se perfectionner
dans la langue allemande. Vie
de famille, (petite école ména-
gère). — S'adresser à Mme E.
Kohler. Konolfingen. 

JEUNE GARÇON
ayant suivi trois ans école pri-
maire supérieure bernoise avec
enseignement du français, dé-
sire achever sa scolarité en
Suisse romande, de préférence
Neuchatel ou environs. — On
payerait éventuellement, mais
on exige temps suffisant pour
travaux d'école , si possible aus-
si surveillance et aide aux dits
travaux. S'adresser C. Lerch.
inRt

^ f̂îedej2|cÎ erU (Rerne) :__^
¦nNË-rt-N-raH-M-M

leçons d'anglais
méthode phonétique si on le dé-
sire. — Mies Thornton, Fanbg
du Crêt 8. 

Pédicure
Mme MALAN recevra jeudi

le 5 avril, de 2 h. à fi h., chez
Mme Pétremand, droguiste,
Cernier. 

COUTURIBKE
pour dames se recommande
pour la confection, transfor-
mations et réparations, en jour-
nées et à la maison. S'adresser
à Mlle Anna Kern, Ronses-
Terres. Saint-Biaise.

AVIS MÉDICAUT

Hllllï!
Kne dn Musée G

Vaccinations
(de 2 il 3 h.,

mercredi excepté)

talipipî ÉPJCi UIIllblbl, Î -UC
chirurgien-dentiste
Terreaux A

de retour



lu nouvelles tt le tan.
M. Vittorio Spinazzola , directeur des fouilles

de Pompéi , va faire prochainement ouvrir au
grand public une importante zone de la ville
morte , à la découverte de laquelle on travaille
depuis une dizaine d'années. C'est une révéla-
tion tout à fait nouvelle de la vie antique que
donnent les récentes fouilles de Pompéi.

La patience et le soin avec lesquels ces fouil-
les ont été opérées, les moyens nouveaux dont
on dispose aujourd'hui dans la technique de ce
travail délicat , font que les inconvénients si sou-
vent regrettés dans les anciennes fouilles ne se
reproduisent plus que très rarement. De ces in-
convénients , par exemple, le plus regrettable
était l'état de ruine et de destruction dans le-
quel apparaissaient les maisons mises au jour.
On les voyait toutes avec de vastes trous béants,
sans toitures, ne. montrant que des fragments
de murs et de colonnes comme les maisons de
Messine après le tremblement de terre de 1908.

On a mis un peu plus de temps, mais rien
n'a été perdu. Plus de ces fâcheux coups de pio-
che d'autrefois qui ébranlaient la terre, qui en-
dommageaient les murailles et les marbres. La
cendre et la poussière accumulées ont été enle-
vées, couche par couche, par des procédés nou-
veaux, et, comme il s'y attendait , M. Spinazzola
a rendu au jour quelques maisons aussi com-
plètes, aussi nettes et aussi fraîches que si elles
avaient été construites depuis la grande guerre.
C'est vraiment une résurrection. C'est la vie an-
tique qui est resti tuée intégralement, jusqu aux
plus petits détails de la pauvreté et jusqu'aux
plus somptueux ornements de la richesse. De
la richesse surtout, car la plupart des maisons
qu 'on vient d'exhumer étaient des demeures
luxueuses appartenant évidemment à de riches
Romains ou Parthénopéens en villégiature à
Pompéi. D y en a une sur les murailles de la-
quelle on peut admirer des fresques parfaite-
ment conservées aux belles couleurs, où domi-
nent le rouge et le jaune, représentant l'his-
toire d'Iphigénie, des épisodes de la guerre de
Troie, des scènes postérieures au retour de
Troie, notamment le drame terrible d'Oresté.

On a trouvé, ailleurs, au milieu de cours
d'eau qui ruissellent dans de petits canaux de
marbre, trois petits temples. Le premier est
orné de peintures représentant la légende de
Diane; le second contient une merveilleuse sta-
tuette de marbre blanc représentant soit un en-
fant, soit le petit dieu Amour; le troisième est
orné sur les parois d'incrustations de marbre
aux couleurs variées.

Les fresques et les ornements ne sont pas
seulement dans l'intérieur des maisons; il y a
des rues entières où les façades sont ornées de
fresques aux vives couleurs, comme la tradition
s'en est conservée encore du reste dans plu-
sieurs pays du sud de l'Italie, des environs de
Rome et de la côte ligure. Mais les maisons de
Pompéi portaient sur leurs murailles extérieu-
res de véritables tableaux offerts à l'admiration
des passants: des scènes de la guerre de Troie,
des souvenirs mythologiques et, le plus souvent,
des allégories consacrées aux dieux tutélaires.
Il y a aussi, devant de nombreuses maisons, de
petits autels de pierre ou de marbre destinés
aux sacrifices propitiatoires. Il y a même, sur
beaucoup de murs, des inscriptions en lettres
rouges et noires de toutes les dimensions con-
tenant des noms de candidats et des appels aux
électeurs pour le renouvellement de la muni-
cipalité. On sait, en effet, que la catastrophe de
Pompéi est arrivée en pleine période électo-
rale. Mais il faut croire que le nouveau quar-
tier découvert par M. Spinazzola était passionné
par la politique, car -il y a des inscriptions nom-
breuses, partout où les murailles le permettent,
et particulièrement là où se trouvent des pla-
ces et des carrefours. Cette habitude d'inscrire
des noms de candidats en caractères peints di-
rectement sur les murs s'est d'ailleurs toujours
conservée dans toute l'Italie, et particulière-
ment dans le sud. A Rome et à Naples, il y a
encore aujourd'hu i des noms en grosses lettres
rappelant les élections de 1920 et de 1919 — et
quelques élections même beaucoup plus an-
ciennes. Seulement, aujourd'hui, à Rome et à
Naples, toutes les inscriptions sont en langue
italienne, et les dialectes locaux sont peu em-
ployés. Il n'en était pas de même à Pompéi au
premier siècle, car les inscriptions en caractè-
res osques, samnites ou grecs sont plus nom-
breuses que celles en caractères latins. Evidem-
ment, les candidats ne dédaignaient aucune
sorte d'électeurs.

Enfin, M. Spinazzola a eu une idée pittores-
que qui donne à cette évocation si nette de
Pompéi une impression saisissante et dramati-
que : les cadavres et squelettes trouvés dans les
maisons et si merveilleusement conservés sous
la couche de cendre, ont été laissés aux endroits
mêmes où ils sont tombés, dans l'attitude où la
catastrophe les a laissés. Quelques-uns semblent
tranquillement couchés à terre ; d'autres, par la
contorsion de leurs membres, rappellent la lutte
horrible qu 'ils ont vainement engagée contre la
mort. Les voyageurs qui se rendront à Pompéi
auront la sensa tion directe à la fois de la vie

que l'on menait, au premier siècle de notre ère,
dans une ville de plaisir au bord de la Méditer-
ranée, et aussi de l'épouvantable jour d'angois-
se que provoqua, sur cette ville, la pluie de
cendres et de petites pierres sous laquelle elle
fut ensevelie. Et le Vésuve, qui continue à fu-
mer au-dessus de la ville exhumée, donne à
cette évocation bimillénaire le frisson d'une
permanente actualité,

(c Le Temps >.) Jean OARBÊRB.
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PAR . 38
CLAUDE MONTORGE

S'il faut irriguer des prairies, faire tourner
la meule d'un moulin, actionner les machines
d'une usine, elle aura la force de le faire. .Elle
sera toujours à la hauteur de son devoir, car le
devoir de chacun de nous .n'est jamais au-des-
sus de nos forces. Annette, va vers ton ave-
nir, comme la petite source de la colline^ Sans
doute, il ne sera pas fait uniquement de joies;
il aura des soucis, des tracas, des ennuis, peut-
être même des peines. Il t'apportera peut-être
des occasions de luttes contre les entraînements,
contre l'envie et d'autres sentiments que tu de-
vras réprouver; mais ta conscience te soutien-
dra et ces soucis de toutes sortes te fortifieront
te grandiront; et les peines te rendront meil-
leure encore, plus indulgente et plus douce
aux faiblesses des autres. Suis le cours de ta
vie comme le ruisseau; il est réglé comme le
sien par des volontés clairvoyantes et supérieu-
res qui connaissent mieux que toi le but et l'u-
tilité de toute existence. Applique-toi à résou-
dre, d'un cœur robuste, le problème de chaque
jour, et ta vie s'accomplira , harmonieuse. ,

Anne, qui avait écouté ces sages préceptes
avec déférence , reprit:

— J'ai peur pour mes petits, pour mon papa,
pour tous ceux que j'aime, car tout ce qui doit
les atteindre me fait du mal plus sûrement.

Elle était sur le point de confier le véritable

(Reproduction autorisée pour tons les journaux
ayant un traité avec la Société des G_o_ de Lettres.)

sujet de ses inquiétudes: le retour du méchant
homme dans la forêt ; mais comme elle n'avait
en somme, aucune preuve précise .otït-é les
forfaits qu'elle lui attribuait, comme il lui était
impossible de révéler le résultat de rindi.scré-
tion qu'elle avait commise la veille, elle se tut
et chercha dans sa tête un moyen d'éviter un
malheur sans laisser retomber de malveillance
sur la tête de son père.

Cécile, d'une voix enrouée, déchirée, éteinte,
appela sa sœur. Anne lui porta du lait chaud
qu'elle avala difficilement, reborda son lit, lui
recommanda de ne pas remuer, de ne pas s'ex-
poser à prendre froid. Elle lui dit:

— Je te montrerai un nid d'oiseaux quand
tu seras guérie, si tu es bien sage.

Le petit vannier interrompit son travail, leva
la tête, dirigea ses yeux sans prunelles dans la
direction de sa sœur aînée et dit:

— Je voudrais le voir aussi, Anne, le nid .
— Toi, tu toucheras les petits quand ils se-

ron t grands et prêts à s'envoler. En ce moment,
le nid ne contient que des œufs, et si tu les
effleurais du doigt, la mère les renoncerait.

— Je voudrais les voir...
— Eh bien, Cécile les regardera bien et t ex-

pliquera comment ils sont, et ce sera comme si
tu les avais vus.

Toujours , ainsi, elle avait un moyen de con-
soler ses petits, de remédier aux maux inévi-
tables par de l'espérance. Le petit vannier se
remit au travail avec ardeur et Robinot qui
s'était penché sur la couchette de la petite fille,
admirait l'enfant avec une émotion profonde.
Il murmura:

— Comme un homme se sentirait fort contre
le mal et fort pour l'accomplissement de son
devoir , s'il avait le bonheur de pouvoir contem-
pler chaque matin, avant de partir pour sa
journée, le visage de son enfant! Comme ce

spectacle est réconfortant dans les épreuves!
Comm© il rend l'effort facile et comme il fait
oublier les peines! Ah! si j'avais suivi la voie
normale; si j'avais eu une famille, des enfants,
j'aurais été un tout autre homme. L'égoïsme ne
m'aurait pas aveuglé et perdu; je ne serais pas
un mendiant, un parasite à charge à la société
et à lui-même.

— Vous êtes injuste pour vous-même, Mon-
sieur Robinot, fit la jeune fille .

— Non, les détresses, les misères qui m'ont
accablé ont été méritées; mieux, je les ai sus-
citées par ma négligence à les prévoir et à les
éviter- C'est là tm de mes remords de songer
que je n'ai été utile à rien; que je n'ai rien
fait de bon dans mon existence; que mon égoïs-
me m'a empêché d'être utile à mes semblables
et qu'à présent, quand je suis trop vieux pour
travailler, pour garder un troupeau de mou-
tons, j e suis un mendiant, moi qui n'ai aucune
infirmité. Oui, je mange le pain d'un infirme,
d'un malheureux, victime de fatalités imméri-
tées.

Ce. qui me cause le plus de peine, c'est que
je n'ai pas connu lés joies pures qui sont dévo-
lues à tout le monde, que tout le monde appré-
cie: celles du foyer, de la famille. C'est en son-
geant à toutes ces joies que j'ai volontairement
dédaignées, que mes peines me paraissent mé-
ritées et justes.

Robinot avait pris dans sa main la main de
la petite Cécile. Il tenait cette chose précieuse
et fragile avec respect, avec un attendrissement
profond; il effleura de ses lèvres la petite me-
notte et essuya les larmes qui coulaient de ses
yeux.

Anne, alors, lui demanda s'il désirait manger
ou boire; le vieillard remercia et dit qu'il al-
lait continuer son chemin jusqu'à Saimbroing.

La jeune fille, affolée par les révélations

qu'elle avait surprises la veille, par l'état de
surexcitation dans lequel son père était revenu
et par les dispositions dans lesquelles il se trou-
vait le matin même, eut la soudaine inspiration
qu'elle avait un moyen bien simple d'empêcher
Agostini de perpétrer son forfait. Elle attira le
vieillard à l'écart et lui demanda:

— Pourrais-je, Monsieur Robinot, vous de-
mander un grand service?

— Parle, mon enfant, ce que ta vas me de-
mander t'est accordé d'avance.

— Puisque vous allez à Saimbroing, vous
passerez devant la "maison du doyen, de M. Gi-
rardot ?

— Forcément, puisqu 'elle est la première du
pays.

— Voulez-vous y entrer , demander à parler
en particulier à Pierre Girardot , il sera là, sans
doute, à l'heure du déjeuner. Dites-lui que vous
venez de ma part, cela aura son importance, et
recommandez^lui , quels que soient ses projets
et même les ordres qu'il pourrait recevoir de
M. le comte de Chantereau , de ne pas sorti r de
chez lui ce soir et surtout de ne pas aller du
côté du Chêne de la Peur. Dites-lui bien que
c'est moi qui lui demande de ne pas sortir et
qu'il me déplairait en ne tenant aucun compte
de ce que je lui fais dire.

— Diable! quelle sorte d'histoire fais-tu là?
Crains-tu que les sorcières donnent un sabbat
ce soir au Chêne de la Peur et qu'elles entraî-
nent un garde-chasse daûs leur ronde?

— Faites ce que je dis, Monsieur Robinot, et
je vous aimerai bien.

— Tu peux compter sur moi, mon enfant; tu
n'as pas d'autre commissions à me donner?

— Non, Monsieur Robinot ; mais surtout, n'o-
mettez pas de vous acquitter de celle-là.

— Ma parole, on dirait, qu'il se prépare une
» « J-V a? q*j ta e» ii*-* le secw-.

— G est cela: croyez qu il se prépare une tra-
gédie et que j'en ai été avertie par un moyen
mystérieux; mais insistez formellement auprès
du fils de M. Girardot pour qu'il ne sorte pas*
et diies-lui que c'est moi qui lui demande de ne
pas sortir. Si j'étais descendue au village, j'au-
rais fait moi-même cette commission, mais je
ne puis pas laisser ma sœur dans l'état où elle
est et j'ai recours à votre obligeance.

— Et ta fais bien, mon enfant, Pierre Girar-
dot serait impardonnable s'il désobéissait à une
jeune fille telle que toi. Au revoir, mes enfants.

Le mendiant s'éloigna. Anne le suivit un ins-
tant des yeux et se sentit rassurée. Sitôt qu'elle
apercevrait Girardot, ce qui ne pouvait tarder,
soit qu'il passât par la cabane forestière dans
sa tournée, soit qu'elle descendit elle-même à'
Saimbroing, elle le mettrait sur ses gardes d'une
façon plus précise. D'ici là, elle avait le temps
de chercher le moyen de lui faire comprendre
qu'un danger le menaçait dans les parages du
Chêne de la Peur.

L important était qu 'il fût averti pour le joui
même, puisque depuis l'attentat contre le garde
Denis, l'année précédente, Girardot avait la
tournée du Chêne de la Peur et l'effectuai!
presque chaque jour, à des heures différentes,
mais surtout aux heures qui sont propices aux
braconniers pour visiter leurs collets.

Elle se trouvait soulagée d'une grande op-
pression depuis le départ du mendiant Elle
était sûre que la mission qu'elle lui avait con-
fiée serait scrupuleusement accomplie. Elle se
sentit plus légère et plus courageuse.

A la rigueur, elle instruirait Pierre Girardot
du sujet qui motivait ses inquiétudes et ses an-
goisses; elle lui demanderait son concours pour
soustraire Brisebarre à l'influence maudite de
l'étranger.
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Le barrage de Barberine
On sait que le programme d'électrification

par étapes successives des chemins de fèr fé-
déraux comporte la création de puissantes sta-
tions centrales électriques, placées autant que
possible à proximité des voies qu'elles desser-
vent, afin de réduire au strict minimum la dé-
pense de cuivre conducteur et la perte dans
les lignes électriques de transport

On sait que l'électrification- de lignes à pro-
fil accidenté présente un intérêt plus grand que
celui des lignes de plaine, la dépense kilomé-
trique de charbon qu'il s'agit de remplacer par
l'énergie hydro-électrique étant beaucoup plus
considérable dans les premières que dans les
secondes.

Avec juste raisons les C. F. F. ont donc com-
mencé par la ligne la plus tourmentée, celle
du Gothard, et, afin de l'alimenter, ainsi que
ses annexes et prolongements, furent créées
les stations de Ritom et d'Amsteg. Aujourd'hui
l'électrification des voies valaisannes et vau-
doises exige la captation d'une nouvelle source
d'énergie qu'il a fallu chercher bien haut dans
la montagne, les sources d'accès facile se fai-
sant, chez nous, de plus en plus rares.

< La fonction crée 1 organe >, nous disent les
savants; or, ce qui est vrai en biologie l'est
aussi dans le domaine industrieL Si le besoin
impérieux de remplacer le charbon par l'uti-
lisation à outrance de nos forces naturelles ne
s'était fait sentir, on n'aurait jamais eu l'idée
d'aller, à 1800 mètres d'altitude, barrer le
cours de la Barberine, dans une région acces-
sible à peine pendant six mois de l'année.

Le barrage, à lui seul, constitue déjà une
œuvre d'art remarquable. Sa hauteur, fonda-
tions comprises, sera d'environ 80 mètres, et
la hauteur de la retenue utile, de 55 mètres.
La haute vallée de la Barberine sera ainsi
transformée en un lac d'une contenance de
37,5 millions de mètres cubes, destiné à ali-
menter, sur le côté suisse, deux usines* dont
la première presque achevée, est située au
Châtelard.

Entre le niveau de ce lac artificiel et celui
du Rhône qui coule à Vernayaz à une altitude
de 450 mètres, la chute complète disponible
sera, en chiffres ronds, de 1440 mètres, sur les-
quels 770 mètres seulement, soit un peu plus
de la moitié, seront utilisés par la centrale du
Châtelard. Une seconde centrale sera créée ul-
térieurement à Vernayaz, pour utiliser les 670
mètres restants.

L'usine du Châtelard, dite de Barberine, com-
prendra au total cinq groupes électrogènes
constitués chacun par une turbine hydraulique
de 15,600 chevaux actionnant un alternateur de
10,000 kilovoltampères, produisant du courant
monophasé à la tension de 15,000 volts et
16 2/3 périodes par seconde. Par transforma-
tion, cette tension est élevée ensuite à 66,000
volts pour le transport. Provisoirement, trois
groupes seulement sont installés, les deux au-
tres viendront plus tard. Actuellement, deux de
ces groupes sont entièrement montés et prêts
à être mis en., service, le_ troisième sera achevé
au printemps, et l'on prévoit ïa mise en mar-
che de l'usine poux la fin de l'été 1923.

A ce moment, les C. F. F., grâce à leurs qua-
tre centrales de Ritom, Amsteg, Barberine et
Massaboden, disposeront d'une puissance totale
continue de 124,500 kilovoltampères, ce qui re-
présente environ 200,000 chevaux sur l'arbre
des turbines, soit, en tenant compte d'une perte
de 50 %, environ 100,000 chevaux à la jante
des locomotives électriques, c'est-à-dire de quoi
traîner siimdtânément 100 trains lourds, ex-
press ou marchandises.

L'extrême variation des charges, due au dé-
marrage parfois simultané . de plusieurs trains
et leur arrêt, a nécessité l'établissement d'un
appareillage spécial pour les stations desser-
vant les chemins de fer à traction électrique.
La centrale de Barberine, venue la dernière, a
donc bénéficié de l'expérience déjà longue ac-
quise par nos constructeurs suisses dans ce
domaine, depuis l'électrification du Lœtsch-
berg. Tout le matériel doit être extrêmement
robuste, autant au point de vue mécanique
qu'au point de vue électrique. Sans entrer dans
des détails trop techniques, nous voulons dire
cependant combien est soignée aussi la cons-
truction des àlterna__iirs électriques. Les brus-
ques variations de charge produisent dans les
bobinages dés alternateurs de véritables chocs
qui tendent à se traduire par des déformations
mécaniques des enroulements, aussi ces der-
niers doitvent-ils être solidement bloqués, et
leur mode de fixation ne ressemble-t-il en rien
à celui pratiqu é il y a dix ans seulement

La centrale de Barberine comporte plusieurs
dispositifs nouveaux destinés à en augmenter

la sécurité de fonctionnement A cet effet cha-
que groupe électrogène est muni d'un régula-
teur à action rapide, agissant sur la tension des
alternateurs. La mise en parallèle de ces ma-
chines, c'est-à-dire le couplage de leurs cou-
rants débitant dans un réseau commun est ob-
tenue à l'aide d'un appareil automatique qui
empêche les. erreurs de couplage, lesquelles
pourraient avoir des conséquences graves- Les
interrupteurs sont d'un modèle inédit et l'on
conçoit leur importance, sachant que ceux des
alternateurs doivent normalement laisser pas-
ser un courant de 700 ampères sous 15,000
volts, ce courant pouvant être même triplé en
cas de court-circuit La rupture brusque d'un
pareil courant donne naissance à des phéno-
mènes de surtension capables de crever les iso-
lements des machines, aussi ces interrupteurs
sont-ils disposés de façon à produire une rup-
ture progressive en deux étages, avec interca-
lation de résistance et interruption multiple
dans l'huile.

Nous avons cru devoir souligner ces détails,
pour montrer l'immense progrès qu'a fait ac-
complir à l'industrie électro-mécanique, l'élec-
trification de nos chemins de fer suisses, qui,
par la force même des choses, a placé au pre-
mier rang les constructeurs de notre pays. La
crise qu'ils traversent est pénible; ils en sor-
tiront victorieux sans doute, car, si pendant sa
durée ils ont, comme tout le monde, subi des
revers financiers, ils auront mis à profit leur
temps pour gagner une expérience dont notre
industrie nationale tout entière bénéfiera un
jour. Notre administration des chemins de fer
aura fait œuvre patriotique en réservant à nos
maisons suisses la fourniture d'un important
matériel qu'elle aurait pu acquérir ailleurs
dans des conditions peut-être plus économi-
ques* mais certainement de bienfacture moin-

Henri Besson.
(< Tribune de Genève >.) LIBRAIRI E

Le marasme de la pensée protestante contemporaine.
Ainsi s'exprime M. Jean Piaget au cours d'un des

travaux présentés à la conférence d'étudiants de
Ste-Orolx 1922. Cette remarq ue ne manque pas d'une
certaine justesse; mais celui qu'elle afflige... ou
qu'elle réj ouit lui trouvera un démenti dans la va-
leur même de l'étude de M. Piaget et dans celles de
MM. Ph. Bridel et de Vargas, qui paraissent en ce
moment dans la brochure de la conférence (« Sainte-
Croix 1922 », un volume publié par l'Association
chrétienne d'étudiants de la Suisse romande. La
Concorde, Lausanne 1923). Tout lecteur attentif des
lettres romandes fera bien de la lire s'il veut se
rendre compte du j eune mouvement religieux en
Suisse française.

Les livrets de Sainte-Croix, qui se succèdent de-
puis plus de vingt ans, constituent une collection
digne d'être mieux connue : tantôt les périodes do
recherche et de tâtonnement intellectuel et reli-
gieux se manifestent par la variété des sujets trai-
tés, tantôt, au contraire, « Sainte-Croix » traduit une
préoccupation dominante , exprimée par des auteurs
différents dans un même esprit de sincérité chré-
tienne. ¦ ' - . . -.

La brochure qui sort de presse semble indiquer
une période de recherche; elle en illustre singulière-
ment les tendances sur terrain moral, psychologi-
que et sociologique.

Au risque d'établir entre les trois dissertations
une parentée forcée, nous dirions qu'elles posent
toutes trois une question de valeur, valeur de la vie
humaine, de « notre vie », chez M. Philippe Bridel,
dont l'exposé si cristallin sur le sens de la vie aille
l'acuité du regard resté j eune à la sérénité riche
d'expériences de la contemplation ; valeur du juge-
ment de valeur dans les réflexions fouillées de M.
Piaget, qui, partant, des principes posés par Flour-
noy, cherche quelles sont les relations entre la psy-
chologie et les valeurs religieuses, et j ette les fon-,
déments d'une psychologie des valeurs; valeur du
Christ enfin, aveo M. de Vargas, dont le tableau de la
Chine actuelle (« Le problème religieux dans la
Chine nouvelle) est palpitant d'intérêt. M. de Var-
gas nous fait assister au hourt de deux civilisa-
tions, au conflit entre l'âme occidentale et l'âme
orientale. Les remarques documentées sur là fa-
mille, fondement de la société chinoise, font repen-
ser à ce vieux livre trop oublié qu'est la < Cité an-
tique ». Les expériences tpii sont faites actuellement
en Extrême-Orient éclairent à contre-jour les défi-
cits de la culture européenne, et montrent en même
temps la vitalité du christianisme selon Jésus-
Christ. On ne peut trouver de plus intelligent et de
plus Impartial epologue de la Mission.

Ces trois études ne méritaient pas l'injure d'un
résumé; mais elles sont dignes de tomber sous l'es
yeux de ceux quo la pensée chrétienne et romande
ne laissent pas indifférents. A. B.

On a souvent cherché à expliquer scientifi-
quement certains récits légendaires des anciens
peuples de la Palestine. "C'est ainsi que le pas-
sage à sec de là Mer Rouge par les Israélites
et Moïse constituait un '̂ phénomène difficile à
éclaireir. Mais, voici que d'après de nouvelles
constatations de voyageurs et d'après le récit
des populations de la contrée, on s'est rendu
compte que l'événement, raconté par le chroni-
queur biblique, a pu parfaitement se produire.

L'endroit où l'armée de Pharaon poursuivit
Moïse et son peuple se trouve situé non loin de
Suez. Or, la mer est peu profonde en ce lieu et,
lorsque la marée est suffisamment forte, il se
produit, eu. une surface notable, semblable à
.elle de la plage du Mont S-Michél, dans la
Manche, un assèchement très marqué. Au, re-
tour, les flots, par suite du peu de profondeur,
se ruent avec rapidité, sur le terrain momenta-
nément abandonné et envahissent tout II est
donc fort probable que Moïse, qui devait cer-
tainement être un observateur de la nature,
avait remarqué ce fait et que, acculé devant les
flots, il profita justement de la marée basse
pour accomplir sa fameuse retraite. Trop tar-
divement l'année dé Pharaon voulut le suivre.
La marée montante revînt et détruisit cette
malheureuse masse d'hommes.

Telle serait TexplicaSon la plus vraisem-
blable du passage de la Mer Rouge. On raconte

même, dit M. Loevenbach, que Bonaparte fail-
lit être surpris par cette marée traîtresse et
cela au même endroit où disparut l'armée de
Pharaon. Moins engagé., il put regagner, avec
sa troupe, le rivage situé hors de la limite des
flots. C'est là, certainement, un fait digne d'at-
tention.

Dans un même ordre d'idées, on pourrait es-
sayer d'expliquer le fameux arrêt du soleil, par
Josué. Mais le fait est moins compréhensible,
cependant B est de toute évidence qu'un
homme, fût-ce le plus grand guerrier de la
terre, ne pourrait avoir le pouvoir de changer
le cours d'un astre! Ce serait amener la fin im-
médiate du monde, c'est-à-dire de notre globe,
car celui-ci se précipiterait sur le soleil, avec
une vitesse inouïe. Afin d'expliquer logique-
ment le phénomène, il faut faire appel à un jeu
de la lumière, à une diffraction atmosphérique.
D. peut arriver que les rayons du soleil soient
réfléchis à une certaine hauteur au-dessus de
l'horizon et forment ainsi un faux soleil, ce
qu'on appelle, en météorologie, parhélie ou
pseuhélie. On observe assez fréquemment ce
phénomène dans nos climats, lorsqu'on y prête
attention. Ces parhélies sont parfois très bril-
lants et revêtent de belles teintes irisées, mais
ils ne sont pas de très longue durée. Il n'est
pas possible autrement, même par un miracle,
de se représenter cet énigmatique arrêt du so-
leil dont parle l'histoire biblique. G. ISELx.

Le passage de la Mer Rouge

EXTRAIT M U FEUILLE OFFICIELLE
— 14 mars. Faute d'actif , suspension de la faillite

ouverte contre Bouvier Robert-Henri, technicien,
ci-devant Garage Bovi, à Neuchatel. SI aucun créan-
cier ne demande, d'ici au 3 avril 1923, la continua-
tion de la liquidation, en faisant l'avance de frais
nécessaire, la faillite sera clôturée.

— Prolongation de deux mois, soit ju squ'au ï Juin,
du sursis concordataire accordé à MM. A. Kulling
et Cie, négociants, à Neuchatel. L'assemblée des
créanciers a été renvoyée au mardi 29 mai 1923, à
15 heures, à l'Hôtel de Ville, à Neuchatel. Les piè-
ces seront à la disposition des créanciers au bureau
du commissaire pendant les dix jours qui précéde-
ront l'assemblée.

— Contrat de mariage entre Betteo Gulseppe-Ple-
tro, ébéniste, à Neuohâtel, et dame Betteo née Be-
vilaoqua Prima, au même lieu.

— Bénéfice d'inventaire de Jules-Pierre Borel,
époux de Aurora née Georgesou, né le 8 novembre
1859, domicilié à Bucarest (Roumanie), où il est dé-
cédé le 17 février 1923. Inscriptions au greffe de la
justice de paix de Neuohâtel jusqu'au 28 avril 1928
inclusivement.

— Contrat de mariage entre Waag Charles, maî-
tre-tailleur, à NeuchâteL et demoiselle Rosina
Sohnell, ménagère, au même lieu.

— Contrat de mariage entre Wilhelm Lepp, em-
ployé commercial, et Perrenoud Alloe-Emtlle, tçu.
deux à La Chaux-de-Fonds.

— Séparation de biens, ensuite de faillite, en^re
Jean Speiser, commerçant, et son épouse, dame
Jeanne-Elise née Kaeser.

— 16 mars. Ouverture de faillite de Presto 8. A.,
fabrique de boîtes, à La Chaux-de-Fonds. Première
assemblée des créanciers, le mercredi 4 avril 1923,
à 14 h„ à l'Hôtel judiciaire de La Chaux-de-Fonds.
Délai pour les productions: 27 avril 1923.

— 22 mars. Ouverture de faillite de Cuenin Léon,
fabrique d'horlogerie Ouest Watch, à La Chaux-de-
Fonds. Première assemblée des créanciers, le mer-
credi 4 avril 1923, à 15 h., à l'Hôtel judiciaire. Délai
pour les productions: 27 avril 1923.

— Bénéfice d'inventaire de Charles-François d'E-
pagnier, époux de Marie née Baumann, domicilié
à Cernier, où il est décédé le 19 mars 1923. Inscrip-
tions au greffe de la justice de paix de Cernier jus-
qu'au samedi 28 avril 1923 inclusivement.

— Contrat de mariage entre Georges-Henri Des-
soulavy, et Baratelli Nadine-Marguerite, tous deux
domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

— L'autorité tutélaire du district du Val-de-Ru_
a nommé le citoyen Georges Morel, voyageur de
commerce, domicilié au Locle, tuteur de sa sœur
Marthe Morel , actuellement en séj our dans l'asile
d'Btoy (Vaud).

Publication scolaire
Poste au concours

La Chaux-de-Fonds. — Poste d'instituteur de __
classe mixte des Bulles. L'examen de concours sera
fixé ultérieurement, s'il y a lieu. Entrée en fonc-
tions: 1er mai 1923.

Offres de service jusqu'au 81 mars 1923 au prési-
dent de la commission scolaire, et en aviser le se-
crétariat du département de l'instruction publique.

Paris, 1er avril.
Le sport, si en faveur

de nos jours , impose aux
jeunes filles et aux jeunes
femmes le souci d'une toi-
lette spéciale; qu'elles s'a-
donnent aux joies du ten-
nis, du canotage ou du
simple footing, elles se
voient obligées de se vê-
tir commodément.

Très simples et char-
mantes sont les robes de
souple lainage mélangé,
généralement de deux
teintes de beige; de ligne
droite, elles se boutonnent
devant, ce qui permet de
fermer ou de rabattre l'en-
colure. L'ampleur de la
jupe se dissimule en ban-
des plissées sur les côtés
afin de conserver toute
minceur à la silhouette
en facilitant l'aisance de
la marche ou de la course.
Une ceinture de même
tissu, simplement nouée
sur la robe, et le tout est
égayé d'une seule note:

un petit mouchoir de crêpe imprimé aux vives
et chatoyantes couleurs qui semble tomber
d'une/pochette aux côtés de la jupe ;;: :¦¦ ¦¦:ix

Il est aussi une garniture d'une charmante
sobriété faite de lanière de peau mate, genre
Suède, de teinte exactement assortie à la cou-
leur de la robe, venant souligner le col, les pa-
rements et la ceinture.

Nous avons encore remarqué que cette étoffe
de jersey de laine tissée en trois coloris mélan-
gés qu'on emploie pouf les tailleurs nets et
simples, pour les costumes de voyage, est des
plus heureuses également pour ces combinai-
sons sportives. La garniture en est composée de
lignes de boutons ou de fins liserés. Sur de tel-
les robes, et pour en parfaire l'ensemble, on
jette un paletot ample arrivant à mi-jupe, ou
mieux encore la cape flottante, tous deux faits
de même tissu.

Ajoutons que pour les-sports d'été le blanc
sera très en faveur, cela en tous les lainages
imaginables. Rien d'ailleurs n'empêche d'ajou-
ter à cette blancheur la note gaie d'une couleur
tranchante qui donnera un charme de plus à la
toilette. Elle vient alors aviver la casaque, qui
peut être en tricot de soie largement pékiné,
comme l'indique notre modèle. Il est n'est-il
pas vrai, coquet et seyant? La jupe est de toile
de laine blanche plissée 'sur les côtés et sur-
montée d'une casaque de tricot de soie aux lar-
ges rayures blanches et rouge-cerise. Un mou-
choir de crêpe de chine imprimé, rappelant le
coloris du costume, se noue simplement autour
de la tête en bandeau drapé.

(Reproduction interdite.)

LA MODE

Perplexité
— Je suis bien ennuyée... v'ià qu'il a le ver

solitaire... et .'fais partie de la Société protec-
trice des animaux !t!
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Vente sur la Place Purry
Jeudi 5 avril, de 9 à 13 heures

Tons les sous-vêtements pour dames, mes-
sieurs, entants - Tabliers de ménage - Linge

de maison - Grand choix de chaussettes
JFort rabais sur tous les articles

.-T.-B. — La Tente ee fera égalemen. an local. Treille 8, mal-
JK>P ',du B<a_ar Parisien.

-*" Magasin ouvert ton- les Jours "-¦_¦i ... i ———i -_——__
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L'Antimite Idéal
En dt-pit de l'usage de naphtaline, vos effets de laine sont

souvent abîmés par 'les gerces, la mauvaise odeur de la
naphtaline n'éloignant aucunement ces rongeurs voraces. La
¦€!___ ' préparation offrant une sûreté absolue et infaillible
est le

Ghloro-Campbre
iqui tue les gerces ou mites (teignes) immédiatement, dans
toutes les phases de développement, depuis l'œuf jusqu'au
papillon. Le CHLORO-CAMPHRB est utilisé en grand par
environ 25 arsenaux suisses qui, experts en cette matière,
cirt constaté son efficacité formidable contre les gerces. Les
fcàbits d'hiver, lainages, fourrures, uniformes, tapisseries-
feutres de piano, etc- traités au CHLORO-CAMPHRÈ, sont à
l'abri absolu de toute attaque. Le CHLORO-CAMPHRE, qui
e_t'-d_ -__ fois meilleur marché que le camphre ordinaire, ne
'j BSej '.vend qu'en paquets verts d'origine à Fr. 1.20 et Fr. 3.—
(grà_id modèle, particulièrement avantageux pour ménages,
hôtels, magasins de laines et confections, etc.).

Vente dans les principales bonnes pharmacies et drogue-
ries diplômées du canton.

¦ ' i ———i

» £e plus fort insecticide du monde,

Li FULGURINE
*ivaï du Chlore-Camphre sous le rapport de l'efficacité for-
midable contre toute vermine, tue également les COUVÉES
DES PUNAISES, cafards de cuisines, rouges et noirs, puces,
fqunnis, etc. Succès infaillible, rapide et durable.
i La FULGURINE ne se vend qu'en paquets rouges d'ori-
gine, à 1.50 et 0.75, dans les principales bonnes pharmacies
et drogueries, ainsi qu'à l'Epicerie Zimmermann S. A- à
Kenchâtel. JH3135 __

BENZINES S
H U I L E S  1

--- -- ¦- a'i '̂
mmm^*!mmm
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PÉTROLES
ET DÉRIVÉS

EEPÎtÉSENTANTSi

L. F. LAMBELET & Cîe 4 Atflfl
| NEUCHATEL TÉLÉPHONE ¦ "WW

Pour la ville, les vignobles
neuchâtelois et biennois, le Val-de-Rui | - j

L. F. LAMBELET & Cî e  <9 1
LES VERRIÈRES TÉLÉPHONE mW

Pour le Val-dè-Travers, L* Brévine
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f Détruisez les lanaises herbes
S dans vos allées de jardins, sentiers et pavés par notre des- < ?
< * tructeur d'herbes. Emploi facile par arrosage. Nous en- < >
* * Voyons échantillons à 50 c pour faciliter l'essai aux non- * *
, ,  v eaux clients. 1 [
1 .  A. SCHLAEPFER & O. ^« ' Meggen (Lucerne). Téléphone Meggen No 36. O
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Savon - Crème - Pondre i i
do Clermont _ E. Fouet, Genève ! !

Indispensables pour les soins de la toilette, donnent 1
au teint uue fraîcheur et un éclat de Jeunesse remar- I \quables. Toute personne soucieuse de conserver sa beauté, ta*les emploiera et sera ravie du succès. y >
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i Banque Nationale Suisse j
mmmmm NEUCHATEL. -=--_
LA CHAUX-DE-FONDS g

I ¦
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S Avances sur nantissement d'obligations
I suisses (Taux actuel 4 °/o net)
-J B
S Escompte d'obllaatlons suisses
1 remboursables dans les 3 mois
| (Taux actuel" 3 °/o net)

i Garde et Gestion de Titres a
Location de Coffres-forts
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Prix réduits Bâ ™Mi

LE PONT DES SOUPIRS
Admirable adaptation à l'écran du célèbre roman de MICHEL 2EVACO 
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MAGASIN Mk

Savoi.-Petitpi.rr6 i
toujours bien |3
assorti en f / â

Laines, Soies et ;
cotons à tricoter |

Fil anglais!
pr ouvrages de dames 13

.util! et Raiîinerie dlbetg.. 1
DÉPÔT DE GRAINES DE BETTERAVES A SUCRE:

Monsieur Emile HOGL1, Marin.
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m Pour le P
S Printemps j
I I BESSON -SO-LBERGER I l
m NEUCHATEL :'. PLAGE DES HALLES 8 ffl

ETERNIT I
Jardinières et vases

1 Vases et sou s-va ses I
Si Prix spéciaux pour Jardiniers |B

Pomines de lerre pour semcDS
AERLY ROSES HATIVES

et UP TO DATE TARDIVES ;
la plantation de ces dernières se justifie toujours davantage, vu le

grand rendement obtenu ces dernières années
À vendre chez Emile JO-.D_.l-, primeurs en gros, Convet.
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9. dans toutes

les façons, p
y le plus grand choix
¦ depuis |

Ï 2.95 1
B Hau plus riche

B

i MES BLOCH !
\ lois et occasion, i

NEUCHATEL
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Pour vos soins corporels

BROSSE „ SANA "
pour frictions

Lanières et gants crin
TAPIS DE BAIN

en liège aggloméré
Chaud, sec, solide

J.-F. REBER îs_a_i
NEUCHATEL

Confiture ——-
aux pruneaux —
Fr. — 65 la livre un 

— ZIMIHERMANN S. A.
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Papeterie - Imprimerie

Bicke[ & C°
Cahiers et registres

en tous genres

Toutes les fournitures
pr la rentrée des classes

Escompte 6 °/_

i ABONNEMENTS Ji pour le r trimestre l
« a- B̂!mT!m̂ mmmmmmwm~B AJH

K Paiement, sans frais, par chèques postaux 3

I jusqu'au 7 avril |
W En vue d'éviter des frais de remboursements, 

^A MM. les abonnés peuvent renouveler dès main- gk
JP tenant à notre bureau leur abonnemen' pour le |̂
K _rae trimestre, ou vereei* le montant à notre

P Compte de chèques postaux IV. 178 m
A A cet effet, tons les bureaux de poste déli- 

^W vient gratuitement de. bulletins de versements yra
K_ (formulaires verts), qu 'il surfit de remplir à À
S l'adresse de la Feuille d'Avis de Neuohâtel, m
W BOUS chiHre- IV, 178, ^E
B Le paiement du prix de l'abonnement est È
W ainsi effectné sans trais de transmission, ceux- 

^B^ ci ;étant iupportés par l'administration du À

%\ Prtx de l'abonnement Fr. 3.75 J
W Prière d'indiquer lisiblement, au dos du fl
K coupon, les nom. prénom et adresse
SB exacte de l'abonné. Ê

Eh AOMINISTRATT0N de la Ê
W FBTJILLB D'AVIS DE NEUCHATEL. M

SFCHARP N. A.
Rembonrsèment d'obligations 4 °/0 de l'Emprunt

de fr. 3,000,000. — série B. de 1910
Les O-tUrad-ons dont les Nos snlvent sont sorties au tirage an

sort d_ 27 mars 1923 ;
S0-3 3304 8597 8867 -166 4344 4764 5071 5317 5755
3067 8427 8602 8868 4169 4440 4767 5121 5336 5805
8087 8439 8629 88» 4171 4502 4837 5165 5381 583.
8105 3453 3649 3938 4Q74 4517 4894 5186 5473 5846
8156 3470 8666 8950 4210 4565 4895 5191 5560 5877
3159 3490 3702 . 8982 -218 4589 4898 5225 5596 5895
8177 8509 3707 3992 4229 4635 4899 5234 5639 5900
32-6 35_8 8709 4020 4263 4672 4932 5259 5644 5939
325. 3577 8823 .4072 4309 4683 4974 5291 5659 5961
82-1 8591 88.6 . 4157 4312 4692 5010 5313 5677 5995

Le ramboursomen. __ .«__, «ans trais, dès le 80 juin 1923, aux
caisses : '

de la xianqn. Cantonale Neuchàteloise.
de Ls Banq ue Cantonale de Bâle,
de la Banqae F_dérale S. A.

Les o__ K_ tîon» appelées an rea-bouxs-ment cesseront de por-
ter intérêt dès le 30 jnin 1923. Les Nos 630. 633. 635 et 636 Série A
4% et 5211 Série B 4% et 910. 1023, 1341. 1554. 1556. 2154 et 2648
5 %, sortis aux derniers tirages n'ont pas encore été présentés au
rembour-ement.

NeuchâteL le 29 mars 1923. SUCHARD S. A.

ECOLES SECONDAIRES, CLASSIQUE ET SUPERIEURE
DE NEUCHATEL

Biiili ie .anÉ scQl-iro Ml
le jeudi -12 avril

Le premier jour est consacré aux examens d'admission et aux
inscriptions. Les leçons commenceront dans tontes les classes 1»

VENDREDI 13 AVRIL. * 8 heure»

Conditions d'admission
Extrait de la loi sur renseignement secondaire (du 22 avril 1919) :

Art. 10. ... Pour entrer à l'Ecole secondaire, les élèves doivent
avoir suivi avec suo-ès les six premières années de l'Ecole pri-
maire. Pour être admis i suivre l'enseignement classioue. leu
élèves doivent avoir suivi avec succès les quatre premières an-
nées de l'Ecole primaire.

Collège elasslqne :
Inscription-, le jeudi 12 avrîL à 8 _. à la Salle circulaire du

Collège latin. Tous les élèves prcwnus de IVme année primaire et
3ni ont-l'intention d'entrer au Collège classique, en Ire classe,
olvent se présenter A 8 h. aveo ieur témoignage ie promotion.

Tons les autres élèves doivent subir un examen d'admission lo
m.me jour, à 8 heures.

Ecole secondaire de garçon i
Issoriiptions et examens d'admission le jeudi 12 avril, à 10 h.

à la Salle circulaire du Collège latin. Les élèves promus de l'E-
cole primaire doivent se présenter aveo leur témoignage de
promotion.

Ecole secondaire de iennes lillos :
Examens d'admission et inscriptions, le Jeudi 12 avrii, à 14 h.

Nouveau Collège des ̂ Terreaux. Les élèves promus de l'Ecole pri-
maire de Neuohâtel n'ont pas besoin de se faire inscrira ce
jour-là.

Ecoie supérieure de jeunes filles :
Inecriptions, le jeudi 12 avril, à 15 h. au Nouveau Collèga

des Terreau-: (grand auditoire).
Classes spéciales de français :

Inscriptions, le Jeudi 12 avril, i 16 _.. au Nouveau Collège
des Terreaux.

Pour ' renseignements et programmes, s'adresser au Directeur
des Ecoles secondaires.

Le Directeur. Louis BAUMANN.
ECOLES. PRIMAIRE ET ENFANTINE. — Bentrée des clas-

ses le VENDftl-DI 13 AVRIL, à 8 heures.
Le Directeur. Dr Ant. BOREL.

1 

H i 
'

i

Mî pÉssioisle comrnDDale fie lus lies
Neuchatel

Les cours .s_lv_._.is commenceront le vendredi 13 avril, à 8 h,
du matin.

Cours prof-esdonnels et restreints de :
Coupé: et Confection. Lingerie. Broderie. Raccommodage

Repassage. !
Section d'apprentissage de COUPE et CONFECTION (3 ans

d'étude) et de LINGERIE (2 ans d'étude). Les élèves ne sont ad-
mises dans les sections d'apprentissage qu'an commencement de
l'année. s«ols-ré, soit en avril.

Les'i-tscriptions auront Heu le jeudi 12 avril, de 9 à midi, au
Collège des Sablons, salle No 8.

Pour reâsèignements et programmes, s'adresser au directeur
de l'Ecole professionnelle, collège classique tous les jours de
11 h. 15 _ 1_ , _L 15.

Le Directeur. L. BAUMANN.
I I I »  M ,  ._--..„., , .  , . , m ,  , i ¦ , . i  ¦—-— , - .. . .  _.

PHOTOGRAPHIE
Appareils pour débutants

depuis fr. 10.—
Appareils de poche

Appareils pour touristes
Appareils pour les sports
Appareils stéréoscopiquea

Nouveaux
prix-courants gratuits

A. - <CH .- -.I.I_
0, Place St- -Vançofs O

LALSAXXE
«-_r_BH*aBKH-i_K-«-n«BM_B_a-R-i

Véritables pains d'anis
de Grandson ;

à Pr. 4. — le k*.

Macarons extra fins
d'ancienne renommée, i Fr. 8.—
le kg. Expédition soignée par-
tout dès l kg. franco ponr la
Suisse. T. Leuenberger, fabri-
cant, k Grandson. JH 50287 o

POISSONS
Cabillaud d'Ostende

à fr. 1.— la livre
Colin tr. 1.4Q la livre

Soles • Turbot • Baie
maquereaux • Merlans

Cuisses de grenouilles
Escargots préparés

Poulets de Bresse
Poules à bouillir
Pigeons romains

SARCELLES du pays
dep. tr. 3.— la pièce

: An magasin _B Coms.ti.!ei
Setnet Fais

6-8, rue des Epancheurs
Têléphons 11
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POLITIQUE
Grande-Bretagne

Le bilan de l'année fiscale
'four l'année fiscale se terminant le 31 mars,

ïés recettes totales du Royaume-Uni s'élèvent
à 914 millions de livres sterling, soit une di-
rainntion de 211 milions comparativement à
l'année précédente. Cette diminution tient stir-
tou. à la baisse du revenu de l'impôt sur les
boissons, à celle du revenu de l'impôt sur les
'excédents de bénéfices ainsi qu'à la baisse du
produit des ventes d'approvisionnement, de
guerre.

Les dépenses se sont élevées à 812 millions
de livres sterling, y compris les intérêts de la
dette de guerre. L année fiscale se solde donc
pour le Royaume-Uni par un excédent de re-
cettes dépassant 100 millions de livres ster-
ling ou 2 milliards et demi de francs.

.forvège
Un assaut raté

Le ministère Branttng vient de eubir un
nouvel assaut dont il est sorti à son avantage.

Le chômage prend en Suède des proportions
assez inquiétantes ; il y a 37,000 ouvriers sans
travail du fait d'un lock-out dans les indus-
tries de la métallurgie et du papier et 25,000
qui sont en grève. Aussi, sous la pression du
parti socialiste, le gouvernement a-rt-il voulu
modifier lea règles pour l'attribution de l'in-
demnité de chômage adoptées l'été dernier
d'accord entre les socialistes et les partis 'bour-
geois et d'après lequel l'Etat, 'afin d'observer
une stricte neutralité entre patrons et ou-
vriers, refusait l'indemnité aux- ouvriers qui
chômaient par suite d'un conilit. Désormais,
les ouvriers se trouvant dans ce cas pour-
raient en certaines circonstances la toucher.

La proposition a été votée à la seconde
Chambre par 108 voix contre 68 ; les libéraux,
qui en comptent 39, se sont abstenus et ont
ainsi assuré le succès du ministère. Par con-
tre, la majorité de la première Chambre, 87
ivoix contre 52, a voté pour le projet des liber
raux, mais, d'après la Constitution suédoise, la
C-oamibre haute n 'a pas d'influence sur l'exis-
tence des ministères.

<L u n e  des raisons de l'opposition de la
droite au ministère socialiste est qu'elle le
trouve de tendances trop • francophiles, écrit
le < Journal des Débats >. M. Branting aurait
parlé dans une discussion au sujet de la Ruhr
des «mains douces > du général Dégoutte. La
crevue conservatrice et germanophile < $ya
Everige > relève cette expression avec, horreur

,et indignation. >

Russie
. . Complot antisoviétique

On vient de découvrir à Moscou une imporv
fente organisation antiaoviétique dont faisaient
partie beaucoup d'ouvriers et employés sovié-
tiques. Mus de cent cinquante personnes fu-
rent arrêtées. On découvrit un dépôt d'armes
et une typographie où l'on imprimait des pro-
clamations anticommuniste-.

La teneur recommence
Selon une dépêche de Moscou via Riga,

lia direction de surveillance politique panrusse_t fait arrêter ces dernier temps, dans di-
Jverses villes, des centaines de personnes in-
teulpée- de complot contre la sûreté de rÉlai.
Certaines de ces personnes ont été fusillées
Bans jugement. Le tribunal révolutionnaire, de
r-agoula et celui 4_e T____ ont;-̂ nda_.né S-ïa
peine capitale 72 ouvrier., hommes, et';femmes?
ayant refusé de reprendre le travail dans 'da*'ateliers de réparation dé matériel de guerre.

A Odessa, la Tcbéka a arrêté et fait passer
par les armes huit étudiants. ' -

A Karkhof , la Tchéka vient de faire arrêter
plusieurs ' socialistes révolutionnaires 'ukrai-niens, récemment rentrés de l'étranger.

La justice bolchéviste
D'après les .Izvestia ,, voici comment s'estterminé le procès au sujet du pillage de qua-rante et un vagons de marchandises apparte-

hant à l'administration américaine de secoure,à la mission Nansén et è, la Société des amis
de la Russie :.

Le receleur a été condamné a mort, maisles deux principaux pillards, en leur qualité
de tchékistes notoires, n'ont été condamnés
qu'à dix ans de (réclusion. On sait, en eHet, que
les tribunaux révolutionnaires ne sont eux-mêmes que dès succursales de la Tchéka.

CIII ! i îŒiii â I lll tes Fraii
Tiré d'une lettre que l'envoyé dn < Temps *adresse dé Coblence à ce Journal :

: ... Quant à l'état d'esprit des nationalistes,(nourri de fureur et de dérision, en voici un
suffisant échantillon. C'est une explosion de
bravade que j'ai recueillie directement dans
une conversation avec un des directeurs d'une
grande fabrique rhénane de produits chimi-ques, n m'a ainsi exposé ses idées, qui sont,
disait-il, celles de nombreux j eunes industriels
qui ont fait la guerre. Mon homme était offi-
cier dans un régiment de la garde..

— Vous n'osez rien contre nous, m'a-t-il dit,
vos officiers et leurs soldats tremblent pour
leur vie, au milieu d'une population hostile,
exaspérée par les vexations. . Croyez-vous que
nous aurions supporté, nous Allemands, le
quart dé ce que- vous fait avaler le 'gouverne^
ment dé Cuno ? Si nous avions été dans le
(bassin de Briey comme vous êtes dans 'laï-i__r, nos généraux auraient adressé un ulti-,
tmàtu-n au gouvernement de Paris, ils auraient
marché de l'avant, envoyé des avions sur la
capitale et chassé le gouvernement français
qui les bravait et encourageait la résistance.
C'est votre Impuissance, votre crainte d'aller
à Berlin, qui rassurent les populations rhéna-
nes. Je vous réponds que nous aurions fait
¦marcher les chemins de fer, nous, que nous
aurions pris et fusillé les saboteurs, comme
nous l'avons fait en Belgique,, en Roumanie, en
Pologne.

— Vous êtes fiers de cela ? lui dis-je.
— Certainement ! Il n'y a qu'une manière

d'inspirer du respect à son adversaire : lui
faire peur. Et ici vous ne faites peur à per-
.onne. Aussi , nous autres Allemands, nous au-

rons le dernier mot : vous voyez déjà, nous ne
vous payons plûrrien^ -vos commissions de con-
trôle sont paralysées, elles n'osent plus opé-
rer dans l'Allemagne non occupée. Notre
mark, nous pourrions le fajre monter encore
davantage, sa stabilisation relative nous suf-
fit. Nous ne manquons pas de charbon et nos
exportations en Hollande augmentent. Noua
n'achetons rien à la France ; je préfère payer
cher de la térébenthine inférieure , finlandaise
ou américaine, plutôt que de faire des affai-
res avec les Français.

.> Vous me demandez comment cela finira .
Très mal pour vous, Français. Le cabinet Cu-
no s'appuie sur les force? patriotiques de la
nation, il a déjà obtenu la suppression virtuel-
le du traité de Versailles, il a brisé l'oppres-
sion de la France impérialiste. . Maintenant, il
veut forcer les Français à déclarer une chif-
fre de réparations. Ce jour-là, nous aurons ga-
gné la partie, nous travaillerons pour vous
payer, les neutres nous feront crédit, et le
jour où vous serez payés, bien avant les délais
fixés, vqus évacuerez tous les territoires alle-
mands. Cinq ou dix ans après, au., plus tard,
«da wird es aber Aepfel geben> (il y aura de-
pommes, c'est-à-dire cela bardera), nous vous
tomberons dessus et ce sera une guerre, une
invasion et une revanche L.

Et mon homme, la face convulsée, se trot-
tait les mains et me criait dans la figure i
< Priez Dieu qu'il vous épargne d'assister à
cette expiation méritée ! >

Ces rodomontades sont accueillies avec en-
thousiasme par les Allemands ; même beau-
coup d'ouvriers y aplaudissent, .et il faut : rfe
connaître que les excitations et. Tes calomnies
nationalistes contre la France ont .réussi à ré*
tabiir le front unique de 1914 et à mobiliser
une partie du prolétariat .socialiste contre nous
en exploitant le < bobard > "des camarades :
<: Guerre à la France capitaliste et impérià-
listfl !. -

ÉTRANGER
Du trône au comptoir. — Un des neveux

de Téx-kaiser, le prince Sigismond, fils du
prince Henri de Prusse, vient de faire de
brillants débuts dans le commerce. Il s'est éta-
bli ' au Brésil comme agent ' d'une maison de
Hambourg, spécialisée dans les importations
de café.

Quand 11 franchit l'Atlantique, il avait peur
de ne pas réussir et il n'opéra qu'un demi-
déménagement. Il partit seul, avec- un léger
bagàgé, laissant sa femme — une princesse
de Saxe-Altembourg — en Allemange.

Mais .son patron, satisfait de ses services,
vient de lui allouer une augmentation. Et le
prince a. câblé tout aussitôt à. sa femme de
venir Té rejoindre. La princesse prendra pas-
sage sur un des prochains bateaux.

Cens qui veulent boire. — On télégraphie
de Gary, .petite ville de l'Etat d'Indiana (Etats-
tjnis), .que la plus grande partie des nota-
bles du pays ont été condamnés par le tribu-
nal fédéral, pour avoir violé la loi de prohibi-
tion, le;maire, un juge, des avocats, le pro-
cureur,, le chef de police, en un mot toutes
les autorités sont parmi les condamnés.

Les débats ont prouvé que la police et lés
autorités municipales s'étaient liguées pour
faire échec à la loi. La; police saisissait les
spiritueux chez les fraudeurs n'appartenant
pas à l'association et les distribuait aux frau-
deurs, amis qui les vendaient avec le bénéfice
que l'on peut imaginer.
. Dan s.,Gary,' tout le monde buvait sec. - 
yyÙn-'teî d'un demi-million de Bijoux; — Un
audpîeùx vol dê bijoux _rété commis à Nice,
dahsyun -grand hôtel de la promenade des An-
glais,; au préjudice de Mme Dayde, femme d'un
ingénieur parisien. M. et Mme Dayde, qui sont
à Nice depuis le 23 ' février dernier, occupent,
à l'hôtel, un appartement composé d'une cham-
bre à coucher, d'une salon et d'un petit ves-
tibule. Ils rentrèrent lundi soir vers huit heu-
res. Mme Dayde plaça, comme d'habitude, ses
bijoux, valant environ 500,000 francs, dans le
tiroir de la table dé huit.

Au matin, quand M. et Mme Dayde ee ré-
veillèrent, ils ne constatèrent rien d'anormal.
Mais vers neuf heures et demie, ayant besoin
d'un carnet qu'elle avait déposé dans ïe même
tiroir, la femme de l'ingénieur constata avec
stupéfection que tous les bijoux avaient dis-
paru, Elle n'eut d'autre ressource que d'aviser
la' direction de l'hôtel. Celle-ci informa aussi-
tôt la - police.

On croit que le voleur a dû s'introduire dans
l'appartement de M. et Mme Dayde avant ieuir
rentrée hier soir, et qu'il s'est dissimulé en-
tre deux portes formant -placard, attendant pa-
tiemment que les occupants de l'appartement
fussent endormis.

Coloration artificielle des bois sur pied. —
Des expériences curieuses viennent d'être
poursuivies en Afrique dans le but de colorer
artificiellement les bois sur pied ; elles ont
donné des résultats encourageant».

On enfonce dans une grosse racine d'un ar-
bre une aiguille métallique creuse comintinl-
quant, par un tube de caoutchouc; avec un ré-
servoir qui contient une solution aqueuse d'un
sel métallique où d'un composé d'aniline. De
l'air, envoyé sous pression dans le réservoir,
fais s'écouler à travers; l'aiguille le liquide
coloré qui se dissimule lentement dans la sève
ascendante et monte avec elle dans le tronc,
jusqu'à r l'extrémité des branches, parfois mê-
me jusqu'aux feuilles.

La même opération est faite à la fols sur les
diverses racines maîtresses à 25 ou SO centi-
mètres du collet, de façon à assurer une péné-
tration , régulière dans tous les tissus. Celle-ci
est complète au bout dé quatre à cinq semai-
nes. A ce moment, l'arbre meurt, 'mais son
bois garde une coloration persistante:"

Le chat incendiaire. — Dans un petit village
de la Biscaye du nom d'Elarrio, un chat a mis
le feu à une maison dans les circonstances sui-
vantes :

Ce chat se chauffait, avec la béatitude pro-
pre à sa race, au bord de l'âtre. Mais il s'ap-

procha si près du feu que sa queue s'enflam-
ma et flamba comme un tison. Bientôt, l'ani-
mal, affolé par la douleur, se mit à courir et
à bondir à travers la pièce, tant et si bien que,
transformé en torche vivante, il mit le feu
aux rideaux, puis aux meubles. Les habitants
de la maison étaient absents. Rapidemen t la
maison entière fut en flammes.

Les voisins entendirent bien un bruit insoli-
te,- ; mais ils ne se • rendirent pas un compte
exact de ce qui se passait. On retrouva le len-
demain, dans les décombres, le cadavre du
pauvre chat carbonisé, avec les yeux hors de
l'orbite.

Cest par un enfant se trouvant en face à
la fenêtre d'une maison, et qui avait été té-
moin de la scène, qu'on sut la complète vé-
rité. Celle-ci ressemble fort à un conte fantas-
tique.

Paris a cessé de grandir
Du < Matin > : . y
Le dernier recensement a apporté aux Pari*

siens une nouvelle qui eût dû les attrister: Pa-
ris a cessé de grandir.

A l'aube du siècle dernier, en 1800, la popu-
lation de la capitale n'atteignait pas un million
d'habitants. Il est vrai qu'en 1800, il n'existait
pas en Europe une seule ville dont la popula-
tion atteignait un million d'habitants. Mais, en'1881, après la création des chemins de fer, la
population parisienne était passée à 1,696,000
habitants, et cinquante ans plus tard, en 1911,
elle avait bondi à 2,888,000 habitants/ Or, au
recensement de 1921, on n'a trouvé dans Paris
que 2,906,472. habitants — soit une augmenta-
tion de 18,000 âmes. Une bagatelle, quoi!...
y Naturellement, il ne s'agit là que de Paris
proprement dit, il ne s'agit que du Paris enfer-
mé dans les fortifications qu'on démolit et dans
la ligne d'octrois qu'on ne démolira jamais. H
ne s'agit pas de Paris-Neuîlly, ni de Paris-Bou-
logne, ni de Paris-Clichy. Ce Paris-là, si l'on
consulte la statistique, s'accroît terriblement.
En 1861, la banlieue immédiate ne comptait que
257.000 habitants; en 1911, le chiffre était mon-
té à 1,266,000; en 1921, il a dépassé L.600.000
— soit 35 % de la population du département
de la Seine.

Ces chiffres ont leur éloquence, comme tous
les chiffres. Ils comportent, en tout cas, un en-
seignement. Hs montrent que les chemins de
fer sont en train de détruire ce qu'ils ont orée.
Ce sont lés chemins de fer qui ont poussé les
populations rurales vers les villes. Mais, main-
tenant, en se multipliant sur le sol et sous le
sol, ils poussent les populations des villes vers
la campagne.

Des théoriciens affirment qu'il faut s'en ré-
jouir. La santé et l'hygiène y gagneront, disent-
ils. La victoire de la campagne sur la ville est
toujours une victoire du soleil, de l'air, de la
vigueur. Ces théoriciens procèdent à la façon de
M. C<raê. Si une ville grandit, il faut s'en ré-
jouir» parce q_- c'est une preuve qu'elle est
florissante. Si une ville diminue, il faut s'en ré-
j ouir encore, parce que c'est un progrès en fa-
veur de l'hygiène. Ce qni importe, c'est de se
réjouir toujours — et de ne jamais s'en faire.

s LUSSE
Le déficit de la Confédération. — Les comp-

tes de là Confédération ponr l'exercice 1922
accusent un total de recettes de 425,86_,939 fr.
_4,-contre -506,271,645 _r.-63 de dépenses, soit
un excédent de dépenses dé 79,407,666. J.r. 09.
Le budget prévoyait 422f200,000 fr. de recettes
et.';5--l',6O0,QO0 fr. dé dépéhses, soit un excédent
présumé de dépenses de 99,400,000 fr. D'autre
part, les crédits supplémentaires, alloués en
cours d'exercice, repréêentent un chiffre de
34,024,188 fr., ce qui porte à 133,424,138 fr. le
montant du déficit présumé.

Commission supprimée. — La commission de
neutralité du Conseil des Etats, réunie sous la
présidence de M, Boni, après avoir liquidé les
affaires en suspens, a décidé de considérer son
activité comme terminée.

Navigation fluviale. — Le Conseil fédéral a
pris un arrêté concernant les cours d'eau na-
vigables ou pouvant être rendus navigables. Ils
sont divisés en deux classés. La première
comprend les voies navigables permettant le
passage de chalahda de 1000 à 1200 tonnes ;
ce sont le Rhin de Bâle au lac de Constance et
du lac dô Constance à Salnte-Margarethen, par
l'ancien lit du Rhin, l'Aar, du Rhin au lao de
Bienne et la Thielle entre les lacs de Bienne
et de Neuchatel, le Rhône-, de la frontière suisse
au lac Léman.

D'autres cours d'eau, le Tessin, l'Aar, la
Reiiss, la Limm'at et la Broyé seront rangés
plus tard dans la première ou dans la deuxiè-
me- classe. ' Lés projets d'installation hydrauli-
que et les autres, constructions sur les voies
d'eau de première classe devront permettre
le passage de chalands de ,1200 tonnes.

Heureuse spéculation. — Lorsque, à l'appro-
che dé la votation sur l'initiative populaire
tendant à un prélèvement unique sur la for-
tune, une certaine agitation se manifesta sur
le marché des titres, et que, même pour ceux
de premier ordre; les coure tombèrent toujours
davantage, le département dés postes et le dé-
partement des finances sont intervenus dans
le but de soutenir le marché en procédant,
par l'intermédiaire de la Banque nationale
suisse, à l'achat de , titres, sur le marché li-
bre, pour le compte du service de banque.
Des titres d'une valeur - nominale totale de
6,638,000. fraies., furent ainsi acquis pour le
placement de fonds provenant du service des
chèques' postaux. Par ..cette' mesure, dont l'ef-
fet rassurant rie tarda pas à se faire sentir,
on fit du même coup un placement supérieur,
car, peu de jou "s après la .votation sur l'initia-
tive populaire, les cours reprirent Une ten-
dance à la haussel

Une expulsion. — Le représentant de la
Presse télégraphique suisse à Milan, M. Gott-
lieb "Wehn_ll, citoyen suisse, vient d'être ex-
pulsé par les autorités italiennes. Sans lui in-
diquer les raisons de cette mesure, la police
de Milan lui a donné douze heures pour pas-
ser la frontière. M. Wehrnli, qui a sans doute
été l'objet d'une dénonciation d'un Hongrois
nommé Kobor, s'est rendu à Berne, où il a
fait un rapport au département politique. Ce-
lui-ci s'emploie à éclaircir l'affaire.

BERNE. — M: Ernest Biedèrmann, 39 ans,
employé aux G. F. F-, traversait dés voies en
gare de Thoune, lorsqu'il se trouva pris entre
deux vagons et fut écrasé par les tampons
Veuf depuis peu, le malheureux laisse deux
enfants mineurs. •

ZURICH. — Les. couvreurs de la ville de Zu-
rich se sont mis en grève hier matin.

— A Enonaù, Mme Barbara Gut, âgée de 67
ans, a été atteinte d'une ruade de cheval à la
poitrine; elle a été tuée sur le coup.

FRIBOURG. — Le Conseil d'Etat du canton
de Friboùrg, en raison de l'épidémie de va-
riole qui sévit dans plusieurs cantons, notam-
ment dans celui de Berne, a pris un arrêté ren-

dant obligatoire la vaccination de tous les ha-
bitants du canton de Friboùrg qui n'ont jamais
été vaccinés.

VAUD. — Un ouvrier couvreur, M- Louis
Lésina, âgé de 63 ans, était occupé à des tra-
vaux de réfection de la toiture d'un immeuble
au boulevard de Grancy, à Lausanne. Il était
16 h. S0, lorsqu'une fillette, demeurant dans
la maison, vit le malheureux ouvrier s'écra-
ser sur le sol dans le jardinet qui se trouve
devant l'immeuble, d'une hauteur de trois éta-
ges. Dans sa chute, il effleura les pointes acé-
rées de la clôture de fer. Le corps ensanglanté
fut transporté au poste de police du boule-
vard de Grancy, où on ne put que constater le
décès.

Le trafic des chemins de fer
(D'un collaborateur)

n n'y a pas à s'y méprendre. Dès le début de
janvier 1923 se manifeste une reprisa générale
des affaires dans notre pays; son essor n'est
pas excessivement vigoureux, mai? il existe et
il vaut peut-être mieux, pour qu'il soit durable,
que le soubresaut premier n'ait pas été trop
violent

La preuve en est dans la forte augmentation
de recettes constatée en janvier et février par
les chemins de fer fédéraux. Ces deux mois
n'ont jamais été des mois de trafic intense, sur-
tqut'pas depuis le marasme créé par la tin des
hostilités et la période, de crise économique qui
l'a suivie. Aussi pouvons-nous saluer comme
un don de joyeux avènement de l'année cou-
rante, et d'heureux augure pour l'avenir, les
cinq millions et demi de recettes que les C.F.F.
ont encaissés en janvier et février 1923 de plus
que dans la même période de 1922. « '• -

Ajoutez à cela neuf millions et demi de dimi-
nution de dépenses pendant la même période
et vous pourrez vous convaincre que les mesu-
res de compression des dépenses, inaugurées il
y a trois ans, qu'on a tant critiquées dans tous
les milieux, et qu'en beaucoup de nos sphères
officielles on estimait vaines parce qu'elles n'a-
vaient pas offert immédiatement un résultat
tangible, produisent maintenant des effets heu-
reux.

A quoi faut-il attribuer cette augmentation des
recettes de notre réseau national? Tout d'abord
à la diminution du chômage. Quand tout le
monde travaille, on doit faire venir des matiè-
res premières, on consomme davantage, on ex-
pédie les produits manufacturés, on voyage da*
vantage. Hélas 1 tout le monde n'a pas encore
de l'ouvrage dans notre pays, mais le chômage
a diminué d'intensité, et cela entre pour une
part dans le résultat immédiat enregistré.

Puis il s'est produit des arrivages dé céréales
afin de parer à la production déficitaire de Tan
dernier. A part cela, l'agriculture a manqué de
fourrages. La France, l'Italie nous ont fourni
d'abord un contingent sensible, et maintenant
la Suède et le Danemark nous apportent leur
tribut sous forme de nombreux vagons journa-
liers. - - - ' - - - '

L'occupation de la Ruhr, qu'on faisait entrer
voir comme une catastrophe dont notre pays
aurait le plus à sou-M^ n'a pas eu les effets
désastreux qu'on nous prédisait II y a en "des
retards dans les livraisons, c'est entendu, mais
les marchandises arrivent quand même. Voyûns-
en la preuve dans les six ou sept trains de
charbon qui transitent chaque jour de la Sarre
et de la Ruhr pour l'Italie avec 800 tonnes en-
viron de charbon par train.

L'Italie fournit des primeurs, des fruits, qui
transitent notre pays pour la Belgique et la Hol-
lande; le commercé du bois tend aussi à re-
prendre son ancienne importance, et après un
arrêt de près de trois ans, on voit de nouveau
la vallée de Joux et le Jura bernois expédier
des sciages en France. Enfin, pour clore cette
liste bien incomplète, il convient 4e signaler
toute l'importance qu'a reprise le trafic du bé-
tail, qui a presque quadruplé depuis six mois.

Le trafic des voyageurs ne suit pas le mou-
vement en proportion, parce que les tarifs sont
encore trop élevés. Espérons que les heureux
résultats acquis inciteront nos dirigeants à faire
un sacrifice — non pas personnel -e- en faveur
du peuple sous forme d'une réduction générale
des prix de transport et nous ne doutons pas
du résultat; il dépassera les espérances les plus
légitimes.

L'esthétique des cimetières

Le Conseil communal de Wil (Saint-Gall) a
interdit d'élever dans le cimetière de Saint-
Pierre des monuments funéraires en tôle (imi-
tation de pierre ou de bois). Il en donna con-
naissance à Gottfried Egloff, à Gâhwil, qui fai-
sait profession d'élever de semblables monu-
ments en tôle de zinc. Le 7 décembre, le Con-
seil communal de Gossau fit également savoir
à Egloff qu'il ne permettait plus Tédification
de monuments funéraires en métal dans; lé ci-
metière dé la commune. Puis, lé 6 février
1922, il introduisit la disposition suivante dans
le règlement communal du cimetière :

< Les monuments doivent répondre aux exi-
gences d'Un cimetière éh"«^ qui concerrie 'la
dignité et la beauté et ne doivent pas en trou-
bler l'ambiance paisible (StimmùngsvoUe-
rube). Avant toutes choses, les monuments de
métal qui prétendent imiter la pierre sont in-
terdits ).

L'opposition formulée contre ces ordonnan-
ces par Egloff a été repousséè par le Conseil
d'Etat du canton de Saint-Gall le 24 avril 1922
pour le motif que la commune avait le droit
<d'interdire les monuments funéraires de mé-
tal pour autant que ceux-ci irûitent une autre
matière, soit par la couleur, soit par la for-
me.' >

Un recours ayant été déposé au Tribunal fé-
déral, celui-ci l'a écarté par un jugement que
le < Journal des tribunaux > résume comme
suit : .

< Rentrent dans les limites de la compétence
des autorités politiques en matière de , sépultu-
res, non seulement toutes décisions et régle-
mentations basées sur des considérations hy-
giéniques ou relatives aux bonnes mœurs, mais
aussi celles qui sont motivées par des considé-
rations purement esthétiques et idéales, en
rapport aveo les tendances modernes visant â
conserver ou à donner un aspect digne et har-
monieux au monde extérieur.

L'art. 702 CCS. permet de limiter la liberté
individuelle du propriétaire en vue de sauve-
garder le patrimoine idéal de la communauté.
La. consécration légale de ce. principe fait qu'on
ne peut pas taxer d'arbitraire l'interdiction
prononcée par l'autorité communale et confir-
mée ultérieurement par un règlement de po-
lice approuvé par le Conseil d'Etat, d'édifier
dans les cimetières des . monuments funéraires
en tôle imitant la pierre. >

REGION DES ?.ACS
Yverdon. — Il a été amené mardi, sur le

champ de foire : 10 bœufs de 1000 à 2000 fr.
la paire ; 5 taureaux de 500 à 800 fr, pièce ;
100 vaches de 700 à 1300 fr. pièce ; 80 génis-
ses de 300 à 1200 fr. pièce ; 150 petits porcs
de 160 à 180 fr. la paire ; 80 porcs moyens
de 220 à 250 fr. la paire. Le tout a une ten-
dance à la hausse. Beaucoup de marches con-
clus.

CANTON *
Gymnastique. — Nous apprenons que le 1er

juillet prochain aura lieu à Dombresson la
3me fête cantonale des gymnastes artistiques.
Un comité vient de se former, en vue de -'orga-
nisation de cette manifestation qui intéressera
sûrement un grand nombre des meilleurs gym-
nastes neuchâtelois et confédérés.
' Fleurier. — Mardi matin, un commencement

d'incendie s'est déclaré dans un logement de
l'immeuble du Cercle démocratique. Un fer à
repasser électrique resté chauffé mit le feu à
une table, tomba sur le plancher et communi-
qua le feu à la poutraison. Quelques pompiers
se rendirent sur , les lieux et après quelques
charges d'extincteurs réussirent à être maîtres
du feu. '

La Chaux-de-Fonds. — Hier c'était jour de
foire au bétail à La Chaux-de-Fonds. Le champ
de foire était très animé; on y voyait surtout du
bétail à cornes, peu .de chevaux et quelques
porcs. Les prix sont à la hausse. Un paysan re-
fusait 1400 fr. pour une belle vache, il en vou-
lait an moins 1500. Un jeune bœuf a été vendu
750 fr. De jeunes porcs, pouvant peser une tren-
taine de kilos, allaient jusqu'à 60 fr. pièce,
Quelques marchés ont été conclus.

— Mardi après midi, on a découvert aux Cro-
settes le corps., affreusement mutilé d'un jeune
homme qui fut écrasé par le train, venant," 3e
St-Imier et arrivant à 15 h. 27 à La Chaux-de-
Fonds. C'est à l'endroit où la ligne fait uqe
courbe et est traversée par le chemin condui-
sant au Bois du Couvent, que fut découvert le
cadavre. La victime, Charles Baehler, habitant
rue Léopold-Robert 39, était âgé de 21 ans. _ é
dernier était venu passer les. fêtes de Pâques
dans sa famille et devait retourner à Saules,
où il avait un emploi, le jour même de l'acci-
dent On ignore totalement dans quelles cir-
constances se produisit l'accident. ¦ ¦. -.¦¦• ¦> , -

— Voici les résultats - obtenus par . les..:d.eux
Sociétés locales de gymnastique aux concours
de Toulon :

Ancienne section. — Ire couronne de section
en catégorie excellence, Ire division. 10 cou-
ronnes individuelles. Ire couronne individuelle
artistique: Marc Grandjean.

Abeille. — Ire couronne vermeil excellence,
division supérieure, catégorie A. Couronnés;,
ire catégorie, Schupach et, Déruns.. 2me catégo-
rie : Hirschy Georges. Athlétisme : Leuthoïd,
Wenger, Hirschy G., couronnés verinéil.

Réouver ture le Î 5 mai
Pension j ™ classe : à partir de 10 lr.

Pension bourgeoise : à partir de 7 fr.

vignette de .a Uégtemzntatim
assurent un effet rapide et certain.
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AVIS TARDIFS
¦¦¦BBaaDBnnBaaBRaHBBinna«B_HjaBa

j EXPOSITION D'HYGIÈNE j

f Le Corps. Humain S
y Les explications seront données : m
J Ce soir, à 20 h. 15, par le Dr Chapuis. '
B Demain, à 20 h. 15, par le Dr Kretschmar. fl
£ Samedi, à 20 h. 15, par lo Dr Chable. a
M Dimanche à 16 h. et 20 h. 15, par le Dr Chable. j *
¦BBBBBBBBBBBflfl BBBBflflflBBBBBBBBBBBB

Jeune garçon
pour faire les commissions et les nettoyages est de-
mandé tout de suite. — Cité ouvrière. —.¦ ¦

Pour f r. 330
on peut s'abonner dès ce jour au S0 juin ,1923

.
' 

à la . ' ¦;- . -¦

Feuille d'Avis de Neuchatel

Naissances '. . ¦ ¦.,>.¦.¦
¦

29. Jean-Louis, k Henri-Jules Blchard, agr«ou."
teur, à Enges, et à Angèle-Mathilde Gyger.

Bluette-Alice, à Henri-Emile Huguenin, entre-
preneur, au Cerneux-Péquijgnot , et à Laure-EHse
Aellen. •

Marthe-Edith, k Emile-Albert Veuve, charretier,
à Boudry, et à Sophie-Pauline Breguet. .

31. Adolphe, à Adolphe Montaridon, négociant, .à
La Brévine, et à Aline-Berthe Dubois.

Jean-Albert, à Jean-Frédéric Wyss, vigneron, .à
Bevaix, et à Catherine-Thérèse Baumgartner. ̂  -
• Lo-is-Jean-Bierre, à LouisrEdouard Clerc, repré-
sentant de cotnmerce, et à Selina Aeschlma'anv-

Etat civil de Neuchatel

Bourse de Genève, du 4 avril -9.3
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m == prix moyen entre l'offre et la demande.
, _ = demande, o = offre.

Action , -.'/ .jCti. i$<i.A.K. 85.7 .50
Banq.Nat.Suisse 55..50tri £% Difléré . . . 394;--'
Soc. de banq. s. 629 - ?"/o Genev.-lots. ;9?,oG'
Comp. d'Escom. 412.0 S!̂ 6."^ 9̂' S-.6*Crédit suisse . . -:- ?>Frib. iW03 .. 3|ô.:-
Union tin. genev. _ ._ Danois 1912 4«/„ 372,-
Ind.genev d. gaz 330 — o -apouiab.llo_.4V5 1«W.25 6
Ga- .Marse.le. -07 Mm S e r b e-4 % . . .  — .—
B'co-Sulsse élect 97 60m y.(,epè. 1919,5% -.—¦

Mines Bor prior. 4SI 50 *5o Lausanne .- • /£-*-:
. » oiili-.a.c. 4*0. — Chem.- co-bui88. 402. —

Qatea. parts . . 550 - Jura-Simp.8'W/0 391.75
Uho-oi. P.-a-K . 105 — Lombar.«ne.3«/0 44.75
Nestlé . . . 181 — Paris-Orléans . 935.—
(.aout.ch.i5.fin. . 56!- d ^

r- L ,ya'_1Ma •£••*: .
„ • . S.fln.l' r.-SuM'Vo 366 — .Obligat ions . Argentines céd. 88.50

3 0/0 Fédéral 1903 405.50 Bq..iyp._uéd.40/0 -.—
S '/a • 1910 412.50m Cioncégyp. .OO? 225.-
4«/ 0 « 1912-14 4G8.- » » 1911 — .—
h% • i x .  -.- » sto_. 4 <y0 ---.-,
5 7, • 1922 -.— Fco-S. éleo. 4 »/0 260.- -
6% Electiï.icalio- . — • — l'ot \.o__qo_gJ.V; —.—
4 V, Electriftcatioo . — .— Hoiivi a liv •• - . . .?_ . —

. Paris, Bruxelles, Amsterdam et Londres faipH»
sent; Italie, dollar, Berlin'et Scandinaves montent
Bourse ferme sur les fonds suisses; sur 29 action»
18 en hausse, S en baisse. BomontI en baisse sur uni
<_&D-.he annonçant aue les Turcs se mettent an ieo

Partie financière et commerciale



NEUCHATEL
-lilitaire. — Le lieutenant Samuel Gonard,

Ide Neuchatel, à Bière, a été nommé officier
instructeur de l'artillerie.
1 Foire de Bâle. — On sait que la foire suisse
d'échantillons s'ouvrira le 14 courant De nom-
breux visiteurs sont attendus. Pour faciliter les
'choses, le Bureau officiel de renseignements
de Neuohâtel annonce qu'il est en mesure de
délivrer des cartes d'acheteurs aux intéressés.

Opérette viennoise. — La troupe dont on a
apprécié mardi à la Rotonde le jeu excellent,
nous annonce pour demain vendredi une nou-
velle et dernière représentation. Au program-
me, « Der Vetter aus Dingsda >, la charmante
opérette d'Edouard Kûnnècke qui, cet hiver,
B été fouée 25 fois de suite à Berne aveo le
plus vil succès,

< Aliéner .. — Recruter à gauche et à droi-
ite une soixantaine de personnes dont beau-
teoup ne faisaient certainement pas partie d'u-
_te société de chant et n'avaient peut-être plus
texercé leur voix depuis qu'elles avaient quit-
té l'école, les grouper en un chœur de circons-
tance, s'attaquer à la musique de Doret plei-
ne de difficultés en dépit de son caractère po-
pulaire, et en obtenir un résultat qu'on peut,
tens complaisance d'aucune sorte, taxer de
près satis-aisant, est une entreprise qui tra-
in, chez son protagoniste un bel enthousiasme,
pn optimisme rare et un travail opiniâtre sous
rené intelligente direction. Tout cela a été réa-
lisé par M. L. .-argot qui a eu le premier l'i-
Hée de nous donner une audition intégrale
jde la partition musicale d'< Aliéner v cette
jbelle légende de MM. René Morax et Gustave
ÎDoret qui, voici déjà bien des années, avaient
emn et w§_oui lea fidèles du Théâtre du Jo-

L 'Pour permettre la compréhension de la mu-
sique, m, Paul DuBois^ pasteur, raconta, en un
raccourci nerveux, pittoresque et bien vivant,
(ta tragique histoire d'Aliéner, l'épouse du
mmte de Romont qui, sous nn déguisement,
a'en va en Palestine tire*1 son mari des mains
Hies infidèles et, après l'avoir ramené au pays,
pe voit accuser des pires crimes. Des projec-
tions lumineuses, représentant les décors et
les principale:, scènes, contribuèrent à nous
ponner l'illusion d'assister réellement à la re-
présentation.
I Au cours du récit les chœurs furent succes-
sivement exécutés. Dès les premières mesures
«.e curieux prologue à la musique étrange et
poignante : < Ouvrez les portes du château ! >),
l'attention et l'intérêt sont éveillés ; ils ne se
îreJâcheront plus jusqu'à la fin. On a particuliè-
rement goûté la chanson des < maïentzettes >
bù: s'intercale un bel < Ave Maria > et le chœur
(Bnal, splendide de polyphonie. La chanson
(d'Aliéner, au troisième acte, a été dite avec
pureté par Mlle A. Mermoud, dont l'étude aug-
pientera l'ampleur de la voix déjà bien formée
fit la personnalité de l'interprétation. N'ou-
blions pas d'ajouter que la partie d'accompa-
jpiement fut agréablement tenue par Mlle C.
(Convert qui, sur son Ployai, sut tenir tête aux
60 chanteura

, Dons en faveur de la fondation cantonale
< Pour la Vieillesse » :

J. G., 5 _r. ; D. N., 2 ; Anonyme, Cortaillodj
iO. Total à ce jour : 3503 îf. 50.

Exprimons le vœu, pour terminer, que ce
ÉLœur de circonstance, puisqu'il est bien for-

é et même baptisé, ne s'en tiendra pas à cet-
tentative et nous .fera connaître d'autres

productions populaires du tenroir.
R.-0. F,

L'occupation de la Eub
DUSSELDORF, 4 (Havas). — En exécutio

de l'accord Godley-Payot, le premier train mil
taire français à destination de la Ruhr a tn
versé la zone anglaise.

WESSEL, 4 (Havas). — Les Allemands oi
essayé de faire partir en fraude huit trair
chargés de produits métallurgiques. A cet e
fet, ils ont utilisé le tronçon de ligne d'Obe;
h^usen à Wessel exploité encore par les All<
mands. Un tamponnement s'est produit entr
deux trains près du pont sur la Lippe. Cet ai
cident a permis aux Français de confisquer di
vagons du train tamponné et la totalité de l'ai
tre train. Plusieurs arrestations de cheminoi
allemands ont été opérées.

WASHINGTON, 5 (Havas). — Le départe
bient d'Etat a démenti officiellement le bru
suivant lequel le gouvernement des Etats-UTn
aurait l'intention d'inviter l'Allemagne à adrei
ser des propositions identiques simultanémei
à la France, aux autres alliés et aux' Etats-Uni
en vue de régler la question de la Ruhr. C
bruit ne repose sur aucun fondement

L'exécution de Mgr Budkiewicz
¦ LONDRES, 5 (Havas). — L'agence des so-
j -lets à Londres a reçu mercredi confirmation
fle l'exécution de Mgr Buàkiewicz.

VARSOVIE, 4. — Les communications télé-
prapihiques entre la Russie et les autres pays
jont été interrompues depuis vendredi jusqu'à
knardi, ce qui est en connexion étroite avec
V^sèçûtion 

de Mgr Budkiewic-.

jf Les joyeusetés d'outre-Rhin
BERLIN, 4 (Wolff). — La < Gazette de Voss.

éonsidère que l'exécution de Mgr Budkiewicz
«|t un acte politique, quoiqu'il ait été précédé
ïl'un jugement Le journal comprend les protes-
tations du monde entier, mais dit qu'en Aile1
taagne, on attend en vain les protestations du
monde entier contre les excès commis par les
troupes d'occupation françaises à l'égard des
Ouvriers des établissements Krupp. A Moscou,
|_n a vu arriver une pluie de notes, mais con-
tre l'assassinat de treize ouvriers allemands, un
ijenl pays a protesté: l'Allemagne.

Prise en gat] e de l'aviation allemande
PARIS, 4 (< Gazette de Lausanne >). — M.

ïlenri Simond, directeur de l'<Echo de Paris.,
(accompagné de MM. Michelin, Fonck, député
ides Vosges, du commandant Brocard, de M.
Henri de Kerillis, sont allés hier porter offi-
ciellement à M. Poincaré, qui était assisté de
M. Laurent Eynac, sous-secrétaire d'Etat de
.'Aéronautique, les résultats de la pétition or-
ganisé- par r_Echo > pour la prise en gage
de l'aviation allemande.

Cette pétition a recueilli quatre miHion.
jSe signatures. Chaque membre de la dé-
légation a exposé au président du Con-
feil son point de vue au sujet de cette
mesure de précaution. M. Fonck, qui a eu au-
trefois l'occasion de faire en Allemagne une
enquête approfondie, a spécialement insisté
tor les formidables moyens dont dispose l'in-
dustrie allemande, dont plus de deux cents
usines ont fabriqué du matériel aéronautique
pendant la guerre. T r ^rand as a conclu: «Les

Allemands étudient à l'étranger, notamment
en Suisse et en Hollande, leur proto-type d'a-
vion de guerre. Au signal de La mobilisation
industriele, ces proto-types seront réalisés en
énormes séries dans les usines nationales qui
contruisent actuellement des avions commer-
ciaux, lesquels seront eux-mêmes instantané-
ment militarisés. Le danger est immédiat D
est immense. >

M. Henri de Kerrillis a rappelé les résul-
tats obtenus par l'ultimatum de Londres en
juin 1921. < Ce que nous demandons, a-t-il dit
c'est la prorogation ou plutôt le renouvelle-
ment des clauses provisoires de l'ultimatum de
Londres, par lesquelles les constructions aéro-
nautiques étaient formellement interdites en
Allemagne jusqu'au mois de mai 1922. Ce pré-
cédent a démontré que la mesure était appli-
cable et qu'elle était efficace. >

Le président du Conseil a chargé M. Laurent
Eynac de lui établir un dossier sur cette ques-
tion.

POLITIQUE

Lettre de Berne
(De notre corresp.)

L'ouverture
H est permis de supposer qu'en se retrou-

vant mercredi matin dans la salle qu'ils n'a-
vaient point vue depuis tout juste huit jours,
les conseillers fédéraux ont éprouvé un petit
sentiment de satisfaction, si ce n'est même de
béatitude. Mais leur collègue Schulthess man-
quait encore à leur bonheur. Il est resté au
Mont Pèlerin. Pourtant ceux de nos confrères
qui sont dans le secret des dieux nous annon-
cent son prochain retour.

Comme le Conseil fédéral est composé de
gens graves, il n'a même pas accordé un sou-
rire à l'amusant poisson d'avril qu'avait lancé
un journal lausannois habile à jongler avec les
ministres, et il s'est d'emblée lancé, non sans
courage, sur le monceau de paperasses dont
sa table était chargée.

L extension du monopole de l'alcool
Trois imprimés ont vu le jour — ou plus

exactement ont reçu licence d'être distribués
au peuple — concernant l'extension du mono-
pole. C'est à savoir un arrêté du Conseil fédé-
ral, disposant que les deux projets visant l'un
l'extension du monopole, l'autre les disposi-
tions boissons fermentées, seront présentés sé-
parément au peuple, le premier le 3 juin, le
second à une date encore inconnue ; une cir-
culaire aux gouvernements cantonaux et enfin
le texte de l'arrêté adopté par les deux Cham-
bres, en octobre 1922. La question est trop con-
nue pour que nous la traitions longuement ict

Crédits à compte nouveau
Dans un message en allemand (pourquoi le

texte français n'est-il pas encore prêt, ô chan-
cellerie ?¦) le Conseil fédéral demande aux
Chambres de reporter sur 1923 pour douze
millions de crédits qui avaient été prévus pour
i922. Il s'agit essentiellement de munitions et
uniformes pour nos soldats et (pour les deux
tiers) . de fils de télégraphe et de téléphone.

Navigation fluviale
En français celui-ci, mais dans quel français,

Seigneur 1 le Conseil fédéral, sur la proposi-
tion de son département de l'intérieur, émet
¦un arrêté d'après lequel les .sections de cours
d'eau navigables ou pouvant être rendues na-
vigables se divisent en deux classes >. La pre-
taière et la seconde. Le première est compo-
sée des « voies navigables pour lesquelles le
chaland de 1000 à 1200 tonnes entre en ligne
dé compte >^ la seconde, plus modeste, est ou-
verte aux < voies navigables pour lesquelles
entre en ligne de compte le chaland de 600
tonnes >.

Suit l'énumératiOn des fortunés cours d'eau
qui ont le ruban de première dasse. Mais il
y a encore une classe qui, comme la chauve-
souris de la fable et beaucoup d'hommes po-
litiques, change de compartiment suivant les
besoins du moment. Certains cours d'eau nous
dit l'arrêté, « seront classés ultérieurement en
première ou seconde classe, lorsque le besoin
s'en fera sentir pratiquement >.

«Reste réservée à une décision ultérieure
la question de savoir si la partie inférieure
du Rhin dans le canton des Grisons doit être
raccordée au réseau suisse de navigation >.

«Le Conseil fédéral examinera dans cha-
que cas particulier, après avoir entendu les
cantons et les demandeurs, de quelle manière
il y aura lieu de tenir compte des besoins de
la navigation existante et future ; il décidera
en particulier dans quelle mesure il convient
d'adapter dès le début les ouvrages à établir
aux besoins de la navigation ou d'assurer cet-
te adaptation pour l'époque de la mise en ex-
ploitation des voies navigables entrant en li-
gne de compte. >

Le ménage fédéral
Le compte d'Etat pour 1922 est terminé. Les

dépenses s'élèvent à 505 millions (chiffres
ronds) et les recettes à 425 millions. Ci un dé-
ficit de 80 millions. Mais il ne s'en faut point
affliger, au contraire, car on avait prévu cent
millions au budget

Les hypothèques or
M. Motta a donné quelques renseignements à

ses collègues sur la convention signée à Mu-
nich la semaine dernière au sujet des hypothè-
ques or.

Cette convention, si elle est ratifiée, rassurera
quelque peu les porteurs d'hypothèques alle-
mandes. Car ces malheureux, qui avaient pour-
tant pris la précaution de stipuler que le paie-
ment serait effectué en or, se sont cassé le nez,
dès le début de la guerre, sur un décret du
Reich annulant purement et simplement en
vertu de ses Immortels principes dits des chif-
fons de papier, toutes les conventions stipulant
le paiement en or et ne reconnaissant que le
paiement en papier. Plus tard, un arrangement
était intervenu, avec certaines garanties d'inté-
rêts d'une part, de moratoire de l'autre. Mais
les tribunaux allemands, arrivés de nouveau de
la façon la plus opportune, ont décidé que les
biens hypothéqués n'étaient valablement en-
gagés que pour leur valeur en marks papier et
que pour la différence le débiteur était respon-
sable dans sa personne et non pas dans ses
biens donnés en garantie. Vous voyez ça d'ici:
< Vous m'avez prêté cent mille marks sur ma
maison. Bon. Vous avez des droits sur elle jus-
qu'à concurrence de 100,000 marks en papier.
Pour le reste, vous n'avez pas le droit d'y tou-
cher. En revanche, je vous offre des billets de
change, mais je vous avise que je n'ai pas un
sou de crédit ». Ce sont des billets à la Châtre
et non des billets de change. Le subtil juriste
Sauser-HalL, que le département politique a en-
levé à l'université de Neuchatel, a, dit-on, si ha-
bilement manœuvré que les droits des créan-
ciers suisses seront assez bien protégés. Mais
les détails ne sont pas encore donnés, pour di-
verses raisons qu'on nous a fournies et devant
lesquelles nous avons respectueusement incliné
notre front dégarni.

Une conférence anti-alcoolique
En août prochain, aura lieu à Copenhague

une conférence internationale (pour changer)

où l'on stigmatisera comme il convient les mé-
faits de l'alcool. La Suisse y sera représentée
par son ministre dans les pays Scandinaves, le
sympathique M. Schreiber, et par le grand-maî-
tre des Bons Templiers, le connétable Hercod,
de Lausanne. Nos bons vœux les accompagnent.

Le rapport de gestion du département de
l'économie publique

Cest un trop gros morceau, et trop indigeste,
pour que j'en encombre aujourd'hui cette chro-
nique. Laissez-moi le lire avant de vous en par-
ler. D n'a pas moins de 190 pages, et l'on y
trouve de tout au monde, depuis les conférences
itinérantes agricoles jusqu'aux comptes de mé-
nage, depuis les statistiques du travail jusqu'à
l'assurance contre la grêle, l'inspectorat des re-
gistres généalogiques du petit bétail, l'organisa-
tion de la caisse nationale d'assurances et «l'ins-
truction professionnelle du sexe féminin». Hum!
ce dernier titre à lui seul vous expliquera que
je ne vous laisse pas lire cet ouvrage avant de
l'avoir mûrement examiné. B. E.

Pourquoi nous voterons NON

Le moment est venu de récapituler les nom-
breux motifs qui nous font un devoir de re-
jeter l'initiative douanière.

1. L'art 29 de la Constitution fédérale con-
tient déjà les principes d'une saine politique
douanière, en obligeant la Confédération à
taxer le plus bas possible les droits d'entrée
sur les matières premières et sur les denrées
nécessaires à la vie. Seuls les articles de ltixe
sont passibles de droits plus élevés. Aussi l'ini-
tiative ne fait-elle que reproduire ces princi-
pes sans y rien changer. A quoi rime dès lors
la revision de cette disposition constitution-
nelle ? L'initiative enfonce des portes ouvertes.

2. Dans ce qu'elle a de bon, l'initiative n'est
que le plagiat des dispositions existantes. En
revanche, elle est nuisible et impraticable dans
tous les points où elle innove.

3. Nuisible, désastreuse même, parce qu'en
supprimant brusquement le tarif d'usage de
1921, elle nous ramènerait au tarif général de
1902 établi pour des circonstances toutes diffé-
rentes de celles où malheureusement nous vi-
vons.

4. Or, le tarif d'usage mis en vigueur le
1er juillet 1921 par le Conseil fédéral, avec
l'assentiment des Chambres, ne mérite pas le
sort que le parti socialiste lui prépare.

5. Ce tarif a préservé la Suisse des néfastes
conséquences de l'ultra-protectionnisme qui sé-
vit tout autour de nous.

6. Le carif n'a pas renchéri le prix de la vie,
ainsi que l'indiquent surabondamment les ta-
belles et les chiffres-indices de l'Union suisse
des coopératives de consommation.

7. Les droits d'entrée n'ont d'ailleurs pas, en
général, sur le coût de la vie, l'influence que
leur prêtent les socialistes dans un but facile à
comprendre. Ces droits sont en effet suppor-
tés pour la majeure partie par les exportateurs
étrangers. Quant au reste, le prix des denrées
et des marchandises est déterminé avant tout
par les profits du commerce intermédiaire et
par d'autres facteurs bien plus influents que
les modestes majorations prévues par le tarif
d'usage.

8. Sans le tarif de 1921, la Suisse n'aurait
pu songer à négocier des traités de commerce
avec l'étranger. En particulier le. traités avan-
tageux conclus avec l'Espagne et l'Italie eus-
sent été impossibles.

9. Si certains postes du tarif de 1921 ont subi
un relèvement plus sensible que celui de la
plupart des rubriques, c'est précisément pour
permettre à nos négociateurs de lutter avec
leurs partenaires étrangers à armes égales. Ces
positions devaient être érigées d'avance, mais
On ne pouvait pas lé crier ertir le_ toits.

10. Le tarif que l'initiative douanière tend à
démolir a eu des résultats encore plus heu-
heux que la conclusion des traités de com-
merce avantageux. H a permis à nos indus-
tries, à nos métiers, à notre agriculture de se
maintenir contre l'irruption du flot dévasta-
teur de la concurrence des pays à change dé-
précié. ;

11. Ce tarif a non seulement sauvé l'écono-
mie nationale d'une ruine totale, il a permis
de ralentir la marche déficitaire de nos finan-
ces publiques. Cest précisément ce rétablisse-
ment de l'équilibre financier que le parti so-
cialiste-communiste veut à tout prix entraver,
au grand préjudice des fonctionnaires, des chô-
meurs, des ouvriers, des; paysans et de toutes
les catégories sociales qui font appel à l'aide
financière de la Confédération.

12. Jusque-là, les arquelinades démocrati-
ques des dictateurs du prolétariat n'auraient
d'autre effet que de conduire le pays rapide-
ment à ce degré de misère que rêvent les
chambardeurs de la société.

13. Lorsque le moment sera venu, et il est
proche, où la loi générale sur les tarifs doua-
niers sera revisée, le peuple suisse aura alors
pleine et entière faculté d'exercer son droit
référendaire.

14. Sans être aussi attentatoire au principe
de la propriété que l'initiative repoussée le
3 décembre, la nouvelle initiative est conçue
dans le même esprit, par les mêmes meneurs
et les mêmes destructeurs.

Voilà plus de motifs qu'il n'en faut pour en-
gager le peuple suisse à se rendre en masse
aux urnes le 15 avril prochain et à y déposer
un énergique NON.

NOUVELLES DIVERSES
Les accidents. — A la fabrique de machines

de Seebach, le contre-niaître, Joseph Keller es-
sayait un nouveau systime' de canon à tir ra-
pide. Un coup rata, Relier voulu sortir le pro-
jectil quand la charge" fit explosion, le blessant
grièvement II est mort à l'hôpital cantonal.

— Près de Wolfensohiessen (Nidiwald) Gas-
pard Scheuber, 21 ans, a été atteint par un
tronc d'arbre conduit au moyen d'un câble aé-
rien. Transporté à l'hôpital de Stans, il a suc-
combé à ses blessures.

— Sur la route de Monbiel (Grisons), un
affaissement de terrain a détruit une maison.
Les locataires ont pu se sauver par les fenê-
tres. A l'exception de quelques moutons, le
bétail a été retiré vivant des décombres.

— A Dôrflingen (Schaffhouse), M. Sigg, me-
nuisier, 84 ans, alluma un feu à la lisière de
la forêt Le feu s'étendit rapidement et attei-
gnit les jeunes plantations. Les vêtements de
M. Sigg se mirent à flamber. Les habitants
du village qui accoururent trouvèrent le vieil-
lard entouré de flammes. Transporté à l'hôpi-
tal de Schaffhouse, il succomba à ses blessu-
res.

La tyrannie syndicale. — On mande de Car-
difî que la grève de 46,000 ouvriers des houil-
lères de la vallée de la Rhondda a commencé.
Les mineurs auraient du reprendre le travail
aujourd'hui, après les vacances de Pâques,
mais ils ne se sont pas présentés. Le conflit
est dû à l'emploi de mineurs non syndiqués.

Collision en mer. — Une dépêche du Lloyd
annonce qu'une collision s'est produite lundi
dernier à l'entrée du Bosphore entre le contre-
torpilleur améri-ain < Fox > et le croiseur bri-

tannique < Xeres >. Les deux vaisseaux ont
subi des avaries assez importantes.

D'autre part, l'amirauté britannique a reçu
un télégramme selon lequel le « Xeres > n'est
que très légèrement endommagé.

Un vaccin contre le typhus exanthématique

Deux médecins belges, les docteurs Francotte
et de Knop, du laboratoire Deka, de Liège, ont
appliqué avec succès un vaccin nouveau de leur
invention contre le typhus exanthématique.

On sait que les Grecs expulsés d'Asie Mineu-
re succombent en grand nombre à la fièvre thy-
phoïde, au choléra, à la variole et au typhus
exanthématique.

Contre cette dernière maladie, transmise
par les poux, la médecine était à peu près im-
puissante. Beaucoup de médecins l'ont contrac-
tée et sont morts victimes de leur dévoue-
ment

L'exode de ce million et demi d'individus
constituait une sérieuse menace d'épidémies
pour l'Europe.

La section d'hygiène de la Société des na-
tions, le comité américain et le gouvernement
grec se sont occupés d'enrayer ces fléaux redou-
tables.

Les médecins belges, invités par le ministre
de l'hygiène grec, A. Doxiadès, ont réussi, avec
leur vaccin, à amender les complications ner-
veuses si graves chez les malades atteints du
typhus exanthématique et à abréger la durée
de l'affection. , . .

H parait que le nouveau vaccin résulte de
combinaisons bio-chimiques inédites, qui au-
raient été efficaces contre d'autres maladies, la
tuberculose, par exemple. H est à basé d'une
résine colloïdale obtenue par synthèse.

On pourrait entrevoir une nouvelle orienta-
tion de la science et un grand progrès vers la
guérison des maladies infectieuses.

Cours du 5 avril 1.23, à 8 h. •/.. du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchatel
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Extensi de l'occupation française
DUSSELDORF, 5 (Wolff). — La gare de

Herne a été occupée mercredi après midi par
les Français.

Des postes clandestines
dans la Bnhr

PARIS, 5 (Havas). — Le « Journal > ap-
prend de Mayence que les autorités françaises
viennent de découvrir une organisation pos-
tale clandestine. Un milliard de marks en tim-
bres-poste ainsi que de nombreux sacs de
courrier et de colis postaux ont été saisis.

Lies communistes français
et la Ruhr

PARIS, 5 (Havas). — Le comité directeur
du parti communiste a adopté une déclaration
protestant contre les incidents d'Essen et de-
mandant l'évacuation immédiate de la Ruhr et
l'annulation du traité de Versailles.

I_a mort de lord Carnavon
LE CAIRE, 5 (Havas). — Lord Carnavon est

décédé.
(En dirigeant les récentes fouilles de Louq-

sor qui mirent au jour tant d'objets intéres-
sants enfouis dans la tombe du pharaon Tou-
tankamen, lord Carnavon avait été piqué par
un insecte. Il en résulta un empoisonnement
du sang auquel ft vient de succomber en dépit
des soins les plui assidus.) ' "*

La dissolution des Cortès
PARIS, 5 (Havas). _- On mande de Madrid

au « Journal > qu'au cours de la séance de
vendredi du conseil des ministres seront signés
le décret de dissolution des Cortès et le dé-
cret convoquant les électeurs, à tin avril, pour
les élections législatives.

0E1IÊHES DEPECHES

Monsieur Charles Simon et ses enfants, à
Neuchatel; Monsieur et Madame Jules Simon,
au Mauborget, et leurs enfants; Monsieur et
Madame Robert Duvoisin, au Mauborget ont le
chagrin de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur chère épouse, belle-
mère, belle-fille, belle-sœur, tante et parente,

Madame Espérance SIMON
née NIGCO

que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 57me an-
née, après une longue et pénible maladie,
vaillamment supportée.

L'Eternel est mon berger.
Ps. XXUL li

L'enterrement aura lieu sans suite.
Domicile mortuaire : Hôpital Pourtalès.

Monsieur et Madame Edouard Gros-Cburvoi-
sler, Monsieur et Madame Pierre Gros-La Salle,
Monsieur et Madame Jacques Gros-Jaccard,
Monsieur Georges Gros, Mademoiselle Edmée
Gros, Messieurs Michel, René et Robert Gros,
Mademoiselle Christiane Gros, Monsieur Ber-
nard Gros, Mesdemoiselles Jacqueline, Thérèse
et Gabrielle Gros, Madame Adolphe Violet ses
enfants et petits-enfants, Monsieur et Madame
Edouard La Salle, leurs enfants et petits-en-
fants, Monsieur et Madame Schumacher-La
Salle, leurs enfants et petits-enfants, Madame
Charles Haaf , ses enfants et petits-enfants,
Monsieur et Madame Maxime de Clérmont
et leurs enfants, Mademoiselle Catherine
Streiff, Monsieur et Madame Joseph Arnold,
ses dévoués serviteurs, et les familles Gros, La
Salle, Hartmann, Isot Courvoisier et Byse, ont
la douleur de faire part de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de'

Madame veuve Louis-Robert GROS
née Marie-Gabrielle-Adèle LA SALLE

leur chère mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante, grand'tante, parente et
amie, décédée en son domicile, au château de
Wesserling (Haut-Rhin), le 31 mars 1923, dans
sa 75me année.

Eternel, c'est en Toi que j'espère,
Ps. 38, 16.

Cet avis tient lieu de faire part.
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UU'RIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL. S. i_

OBSEBVATÇIRE DE NÉUC-LATEL

J'ai patiemment attendu l'Eternel,
et H s'est tourné vers moi, et 11 a

, ouï mon cri Ps. XL, 2.
Mon âme se repose en Dieu, ma

délivrance vient de Lui.
Ps. LXII, 2.

Monsieur et Madame Georges Perrenoud,
leurs enfants et petit-enfant à Neuchatel ; Ma-
dame et Monsieur Auguste Perret leurs en-
fants et petits-enfants, à La Sagne et Neucha-
tel'; Monsieur et ', Madame Walter Perrenoud,
leurs enfants et petit-enfant, à La Sagne,. Cof-
frane et Boudevilliers; Monsieur et Madame
Paul Perrenoud et leur fille, à Neuchatel;
Monsieur et Madame Camillè-Ulyssé Perret et
famille,, à La Sagne, ainsi que les familles
Jaquet Perrenoud et alliées, font part du dé-
cès de leur chère mère, belle-mère, grand'
mère, arrière-grand'mère, belle-sœur, tante et
parente,

Madame Sophie PERRENOUD
née JAQUET

que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui mardi,
à 6 h. 30 du soir, dans sa 80me année, après
quelques semaines de maladie.

La Sagne, le 3 avril 192a
L'enterrement avec suite, aura lieu vendredi

6 avril 1923, à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Miéville 126.
Cet avis tient lieu de faire part
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Monsieur Ernest Rognon et ses enfants: Ma-
delaine et Henri; Monsieur et Madame Du-
bach, leurs enfants et petits-enfants; Monsieur
Henri Rognon, ses enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles alliées et parentes, ont
la douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Anna ROGNON
née DUBACH

leur chère épouse, mère, sœur et parente, en-
levée subitement à leur tendre affection le
3 avril, à 20 heures, à l'âge de 32 ans.

Ta volonté soit faite.
L'enterrement aura lieu vendredi 6 avril, .

15 heures..
Domicile mortuaire : Vauseyon 11.
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La Société des cafetiers du district de Neu-
chatel fait part à ses membres du décès de
leur collègue et ami,

Monsieur Fritz-Jacob TSCHANTZ
L'enterrement aura lieu sans suite, le ver*

dredi 6 avril, à 13 h. 3a
Domicile mortuaire : Le Landeron.

Le Comité.

Madame veuve Hélène Tschantz-Botteron;
Monsieur et Madame Marc Tschantz-Charpilloz,
leurs enfants : Lucien et Odette ; Mon-
sieur et Madame Edgar Tschanta-Charpilloz,
au Landeron ; Madame et Monsieur Emile
Freiburghaus-Tschant-, à Berne; Madame et
Monsieur James Botteron-Tschantz et famille,
à Nods; Monsieur Abraham Tschantz et fa-
mille, à Berne; Monsieur et Madame Emile
Tschantz et famille, aux Prés sur Lignières;
Madame veuve Mathilde Botteron et famille, à
Nods; Madame veuve Julia Rossel-Botteron et
famille, à Nods, ainsi que les familles Tschantz,
Botteron et alliées, ont la douleur de faire part
de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher et regretté
époux, père, beau-père, grand-père, frère, on»
de et parent,

Monsieur Fritz-Jacob TSCHANTZ
restaurateur

que Dieu a repris à leur tendre affection, mar-
di, à 21 heures, à l'âge de 61 ans, après une
longue et douloureuse maladie, vaillamment
supportée.

Le Landeron, le 3 avril 192$.
Quoi qu'il en soit, mon âme se repose

.•j *' sur Dieu; c'est de Lui que vient mon
y: salut Ps. LXXIL 2.

Je sais en qui j'ai cru.
2 Tim. I, 12.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 6 avril,
à 13 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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